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LE NUQ9EBO CENTIMES 

cL© la. Ï3arse, 73 — ^/Eajrseillo 

Ea pwblicafion du discours prononcé 
par M. Milioulcoff au cours de la grande 
'séance qui a eu lieu récemment à la 
IDouma confirme ce que nous écrivions 
.au lendemain du tour où M. Trepoff 
'venait d'être appelé à recueillir la suc-
cession de M. Sturmer à la présidence 
du Conseil russe. 

La censure avait malheureusement 
■pratiqué de larges coupures dans notre 
^article, parce que, pour des raisons de 
convenances diplomatiques que nous ne 
jouions d'ailleurs pas discuter aujour-
d'hui, elle ne croyait pas alors devoir 
permettre à la presse française de dénon-
cer les compromissions plus que suspec-
tes de M. Sturmer: Nous nous bornions 
pourtant -à indiquer que l'ancien prési-
dent du Conseil avait gouverné- contre 
la Douma, sans préciser que, en gou-
vernant contre la Douma, il s'était ap-
pliqué à servir des desseins contraires 
à l'intérêt national russe. Et on ne, nous 
avait même pas donné licence d'expri-
mer notre fugemenl sous cette {orme 
fi réservée... 

Mais à présent que, en Russie même, 
les principaux organes de l'opinion ont 
flétri les louches, compromissions de M. 
Sturmer et de ses complices à l'égal 
[d'une véritable félonie, nous avons le 
droit de proclamer que la retraite forcée 
de M. Sturmer a été une première vic-
toire de la Douma, et que cette victoire 
parlementaire méritait d'être . saluée 
aussi comme une victoire patriotique. 

M. Sturmer voulait faire dissoudre la 
'Douma parce qu'il sentait bien que le 
patriotisme clairvoyant de la représen-
tation nationale russe faisait et ne ces-
serait pas de faire obstacle à toutes les 
manœuvres par lesquelles, directement 
ou indirectement, la néfaste influence 
germanique s'efforçait de peser sur la 
Russie. En s élevant courageusement 
dans le sein de l'assemblée et en reten-
tissant longuement au dehors, la fou-
'droyahle éloquence d'un Miliouhoff ne 
'suffisait-elle pas à ruiner toute l'œuvre 
obscure d'intrigue et de trahison écha-
'faudéc contre la patrie ? 

Le leader des Cadets n'ignorait pas 
que sa patriotique hardiesse le vouait 
aux pires dangers. Et en fait, il n'a 
^échappé que par fortune aux tentatives 
'd'assassinat préparées contre lui à l'ins-
'ilgaïion de certains de ses adversaires 
politiques qui se trouvaient être des 
amis de l'Allemagne... Mais il avait 
conscience de faire son devoir et tous 
les braves gens se sont rangés derrière 
lui. 
, On souligne aujourd'hui l'importance 
des déclarations par lesquelles les mi-
nistres de la Guerre et de la Marine se 
prononcèrent à ce moment-là en faveur 
des droits de la représentation natio-
nale. On ajoute que le ministre de la 
Guerre alla serrer la main à M. Miliou-
hoff en lui disant : « Je vous remercie ! » 
'L'incident était en effet significatif. Nous 
en avions précisément fait ressortir 
toute la haute signification dans l'article 
que nous rappelions tout à l'heure... 

Il faut se réjouir que la clarté se fasse 
■enfin sur tout cela. La Russie elle-même, 
y a intérêt puisqu'elle prouve ainsi que, 
par un loyal accord de la volonté du 
tsar et des sentiments de la nation, cils 
est bien résolue à se libérer. Mais on 
ne saurait légitimement interdire à la 
presse française de mettre en lumière 
le précieux rôle joué par la Douma, et 
en particulier par ses éléments libéraux, 
'dans cette œuvre nécessaire de libéra-
tion qui contribuera largement à aug-
menter les forces et à assurer la gran-
deur de la Russie. 

CAMILLE FERDY. 

Les Allemands et la Belgique 
Genève, 3 Janvier. 

Le Vorvaerts note qu'une véritable cam-
pagne se poursuit en ca moment, dans les 
milieux pangermanistes allemands en fa-

veur de ranmexion da la Belgique" et, en tête, 
la Gazette de la Croix, qui demanda l'an-
nexion pure et simple. 

La Gazette de Voss volt dans 1* rétablisss-
rnônt de l'intégrité d» la Belgique ttn grand 
danger pour r Allemagne. L'article est signé 
Ulrich Rauscher, membre de la Chambre 
des Seigneurs. 

Le professeur Ildebrand suggère' l'échange 
de Kiao-Tchéou contre Anvers. 

PROPOS DE GUERRE 

Une Gageure 
Si j'étais vindicatif et que je voulusse me 

venger do mes ennend.3, je leur imposerais la 
lecture complète du Nouveau règlement sur 
l'éclairage. 

Ce document, que v«j-us verrez plus loin, 
est énorme, il est colossal, il est vertigineux ! 
C'est un monument, je ne dis pas de quoi, 
mais c'est un monument. Il est hérissé de 
chiffres, bourré de kilowatts, d'hectowatts, de 
mètres cubes, et je plains, le rédacteur minis-
tériel qui a été obligé de s'en appuyer l'élu-
cubration. Il a l'air d'un problème, d'un ré-
bus, d'une gageure. Il a peut-être des qualités 
appréciables potir un ingénieur ou un bon 
élève de Polytechnique, mais il n'a pas la 
clarté en partage, ce qui, dans une question 
d'éclairage, s'imposait cependant. 

Je me demande à quoi pensent les ministres 
d'infliger au public au bout de trente mois 
de guerre, de pareils supplices.. C'est à croire 
qu'on veut arracher aux citoyens français 
leurs dernières forces cérébrales. 

On demande aux consommateurs de procé-
der à des réductions proportionnelles en pre-
nant pour base la consommation de 1913 ou 
de 1915. Qui se souvient de ce qu'il a brûlé 
de gaz et d'électricité à cette époque loin-
taine? Los quittances de la Compagnie? Où 
sont-elles à cette heure ces quittances ? 

Le pauvre diable de consommateur va donc 
se précipiter à la Compagnie qui le fournit; 
il demandera des duplicata, après quoi, se 
prenant la tête à deux mains, il se livrera à 
des calculs, fera des divisions, des règles de 
trois, des équations, se trompera et, finale-
ment, s'apercevant que pour être en règle 
avec le règlement il aurait fallu qu'il sortît 
de l'école Centrale au moins, il enverra le 
manche après la cognée et attendra, résigné, 
les foudres administratives. 

Mais.pour qu'on pût sévir contre les délin-
quants, il faudrait un moyen de contrôle, il 
faudrait surtout qu'on établît l'intention de 
fraude ; or, tous Jes consommateurs argueront 
de leur bonne foi. « Est-ce ma faute, diront-
ils, si je ne sais pas calculer, si je n'ai aucune 
aptitude pour les mathématiques ? 11 

Et le fameux Comité. des dérogations qui 
doit être présidé par le Préfet? S'il fonctionne 
pour chaque commune du département, avant 
qu'il ait opéré dans les 115 communes qui 
composent les Bouches-du-Rhône, il siégera 
encore après la guerre... 

O administration ! que t'avons-nous fait 
pour nous traiter ainsi après trois ans de la 
plus belle résistance morale? 

ANDRE NEGIS 

a trahison de Sturmer 
isss révélations de M. Boaisoullo 

' Paris, S Janvier. 
Pour se venger de ja chute de Sturmer et 

de l'écroulement définitif de leurs rêves d'une 
paix séparée, las chefs des Cent-Noirs ger-
manophiles avaient décidé de faire assassi-
ner M. Paul Milioukof, chef des cadets, qui 
contribua à la chute de l'ancien premier mi-
nistre. Les déclarations qu'il, fit h la Douma 
contre Sturmer ont voué le leader cadet à la 
haine de la clique germanophile ; mais 
l'homme chargé d'exécuter le complot pré-
féra faire connaître au risque de sa vie, l'at-
tentat projeté plutôt que de commettre ce 
crime. Voici un résumé de la confession de 
Mi Boutzollo ami personnel de Doubrovine ; 
du comte Kcnovilzine et d'autres chels in-
fluents de l'union. 

Ces aveux ont été faits à M. Vassilievsky, 
en présence de plusieurs écrivains russes. 
Boutzoullo est en effet rédacteur au Bouss-
koté Snamia, ce qui explique l'auditoire qu'il 
choisit pour ces révélations. 

Ma situation, dit-il, est terrible ; Doubro-
vine, chef du groupe réactionnaire germano-
phile des Cent-Noirs m'a chargé de tuer Mi-
liokoff : je vais vous dire dans quelles cir-
constances. 3e suis venu demander une 
avance d'argent à M. Doubrovine, le direc-
teur du liousskoii Snamia, il me regarda fixe-
ment et me dit : 

Je veux bien, l'avance vous est accordée, 
venez me voir chez moi, j'ai un travail pour 
vous. Chez lui, Doubrovine me dit à brûle-
pourpoint : c 11 faut nous débarasser de Mil-
lioukoff ; c'est toi qui le tuera ; tu est mobi-
lisé et cette mort doit être une réponse de 
l'armée russe au dernier discours prononcé 
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ommunique officiel 
PariSi S 'Janvier, 

gouvernement faii, 'à '15 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Duel d'artillerie assez vif au nord et au sud de la Somme, dans 
la région de Rouvroy et dans celle de Verdun, autour du Mort-
Homme et de Bezonvaux. 

En Champagne, nos patrouilles, très actives, ont ramené des 
prisonniers. 

■■—■■..■Il 1 ! MMIMM 

par Millioukoff à la Douma ; le ministre de 
la Guerre lui a serré la main ; mais toi, le 
représentant de l'armée russe, tu exécuteras 
ce traître, ce révolutionnaire. » 
■ Pourquoi n'ai-je pas refusé sur le champ 1 
Vous n'ignorez pas que cela est Impossible, 
qu'il faut que nous obéissions aveuglement 
Doubrovine me donna trois cents rcttbles au 
lieu de cinquante que je lui demandais et 
le quittai. Mais depuis je suis fou d'angoisse 
et de terreur. Je ne veux pas assassiner. Le 
crime me révolte. Mais si ie ne voulais pas 
devenir assassin, je ne pouvais pas refuser 
ouvertement, sinon il m'aurait supprimer sans 
merci. Et maintenant je me cache. J'évite de 
les rencontrer. Je sais comment mes amis 
savent promptement faire disparaître ceux 
qui les gênent. Depuis dix ans que je fais 
partie de l'union, j'en ai vu des exemples. 

Boutzollo remit à M. Vassilievsky, plusieurs 
documents qui ne laissent aucun doute sur 
les dispositions qui ont été prises par l'Union 
pour accomplir ce crime ; Millioukoff était 
étroitement surveillé et filé. 

Le rftla m i. Take «Ionesco 
Jassy, £9 Décembre (retardée). 

On communique la note officieuse sui-
vante : 

M. Tako Jonesco, après avoir déclaré, au 
nom du parti conservateur, que son -parti 
était favorable à une large réforme agraire 
et à une extension démocratique du droit de 
vote, a examiné la question do la guerre 
pendant deux ans. Avec la conviction pro-
fonde que tel était le devoir et l'honneur de 
notre race ; il a cru indispensable la partici-
pation de la Roumanie dans un conflit êntïo 
deux civilisations,, deux mondes : Le monde 
du droit et la monde de la force. 

M. Take Jonesco ajoute que dans un pareil 
conflit personne ne peut être en dehors des 
conséquences de la guerre, personne ne, pou-
vait être neutre, ou tout au plus passif c'est-
à-dire accepter que l'on décide de soi sans 
6oi. M. Take Jonesco dit qu'il s'attendait à 
de grandes souffrances, quoique la Rouma-
nie ait tant à revendiquer : il a rappelé que 
ce n'était pas la Roumanie seule qui payait 
durement dans cette lutte pour le droit con-
tre les derniers efforts de la réaction milita-
riste. Il a passé en revue tous les pays alliés : 
La Belgique qui ne réclamait rien, sauf 
l'honneur à défendre ; la Serbie héroïque ; la 
France plus frrande que jamais ^l'Italie oui 
S'éleva si haut ; l'Angleterre qui no demande 
rien pour elle, mais la liberté et la justice 
pour tous, et enfin la Russie qui renouvelle 
sur le sol roumain mie fraternité d'armes 
vieille de deux siècles et qu'aucun traité n'a 
pu troubler. 

M. Take Joneseo a ajouté : Dans cette com-
munauté de souffrance, se pétrit le monde de 
demain et les liens entre la Roumanie et les 
Alliés, liens qui ne se desserreront pas le 
jour de la paix puisque les Roumains de-
vront marcher avec les Alliés la main dans 
la main après la paix sur le terrain d'une 
politique économique et morale. Le devoir 
des gouvernants est de dire au pays que nous 
serions entrés en guerre même 6i nous n'a-
vions pas cru à la victoire ; aue nous n'avons 
pas agi par calcul, mais par devoir ; 
quelles que soiént nos douleurs ej nos per-
tes, même si nous arrivions à l'exil total, à 
la ruine générale, à la destruction de tout, 
ce serait encore payer trop peu l'honneur, de 
la nation. 

Heureusem'ent ajoute M. Take Jonesco, 
l'accomplissement du devoir coïncide avec 
un choix heureux. M. Take Jonesco déclare 
être aussi sûr de la victoire finale que de la 
lumière du jour, tout peut arriver, sauf la 
victoire des Allemands ; aucune technique, 
aucun nombre, aucun génie militaire ne sau-
rait réussir à mettre le talon sur la liberté 
des peuplée de l'Europe. Ce que le noble 
peuple français conduit par le plus grand 
nomme de toute l'Histoire n'a pas réussi, les 
Allemands qui se plaisent dan6 la servitude 
et leur empereur, simple imitation de Napo-
léon, ne le réussiront jamais. Nous 6ornrnes 
confiants dans la victoire ; nous acceptons 
toutes les douleurs et toutes les souffrances 
puisqu'il nous sera donné à nous d'écrire 
l'épopée de la Roumanie. 

MYSTÉRIEUX NAÏÏFRA&ÉS 

M Karins aElemands 
. sur mm P8ap espapele 

Madrid, 3 Janvier. 
On mande de Vivero qu'un capitaine al-

lemand, accompagné d'un pilote et de trois 
marins de la même nationalité, ont été 
rencontrés ce matin sur la plage de Burela; 
ils paraissent avoir fait un long parcours 
à la nage. Ces naufragés refusent de four-
nir aucun renseignement. 

VE^êtmîlùn de Bralta 
Paris, S Janvier. 

Le colonel X..., dans 4e Journal écrit sur la 
situation en Roumanie : 

Le fait capital de la journée du 31 décembre 
sur la front roumain c'est l'évacuation pro-
gressive par les Russes de la région de 
braïla. Cette ville est un grenier, un port 
de commerce et n'est pas ' du tout une forte-
resse, située au bord d'une longue plaine, 
elle ne présente à l'ennemi aucun-obstacle : 
au contraire, le défenseur devrait y tenir 
avec des. marais à dos, situation détestable. Il 
a donc éie évident de tout temps que les Rus-
ses iraient s'établir non pas devant ces ma-
rais mais derrière, c'est-à-dire sur le cours 
inférieur du Sereth qu'ils interdirent eisé-
ment en eappuyant à la ville de Galatz. 

Loin que leur retraite sur Brada et au delà 
de cette ville ait été précipitée, elle s'est faite 
avec si peu de hâte, que les Allemands vien-
nent d'essayer une manœuvre qui aurait eu 
pour but d'enfermer dans Braïla l'aile gau-
che russe aterdée devant cette ville. 

Il ne faut pas oublier en effet que le 28, 
l'armée von Korsch suivant les Russes le 
long de la rive gauche du Danube, n'était en-
core qu'à Viziru, à deux étapes de Braila, 
Voici en quoi consiste la manœuvre tentée 

l'ennemi. Il a porté un corps en avant 
entre le Buzeu à gauche et le chemin de fer 
de L'raïla à droite. L'objectif était d'aller s'em-
parer de la route qui partant de Braïla vers 
le Nord-Ouest se dirige vers le bas Buzeu. 
Cette route est le chemin obligé de retraite 
des troupes russes de Braïla. Si elle était 
coupée, ces troupes pourraient se trouver 
dans un extrême embarras. Les Allemands 
sont arrivés le 31, à deux "lieues environ à 
l'ouest de cette route, mais là ils ont trouvé 
un barrage russe face à l'ouest couvrant la 
route et appuyé au village de Romanul. Us 
ont attaqué et se sont fait rejeter jusqu'à 
700 mètres des lignes de nos alliés. 

La situation est donc aujourd'hui la sui-
vante : Braïla, point d'évacuation obligé des 
troupes russes, est protégé par deux piliers, 
l'un au nord-ouest à Romanul, l'autre à l'est 
en Dobroudja à Matchin. C'est entre ces deux 
points solides que les arrière-gardes russes 
achèvent de s'écouler vers Galatz. Une fois 
l'opération terminée ni Matchin ni Romanul 
n'ont plus de raison d'être défendus et nous 
verrons alors la lutte se reporter sur le bas 
Sereth. 

IL Y A UN AN 

i 4 Janvier 
Des obus allemands lancés sur Nancy font 

g victimes, dont s morts. 
Dans les Vosges, la canonnade a été très 

active au cours de la journée, notamment 
dans les régions de l'Hartmannswillerkopf, 
de Metseral et du Linge. Un de nos obus a 
provoqué, dans un bois, au nord-ouest de 
Mulhbach (vallée de la Feckt), cinq fortes 
détonations successives. Dans la région du 
Rehfchen, une attaque allemande à cotifs de 
grenades a été aisément repoussée. 

Le paquebot anglais Persia est coulé par 
un sous-marin; 335 victimes. 

Une grande bataille est engagés, SUT le 
■front russe, près de Csernowitz.. 

Londres, 3 Janvier. 
On commence à parler couramment 

d'un emprunt do guerre de 60 milliards 
de francs qui sera lancé à Londres à 
la fin 'de cette semaine ou au commen-
cement de la prochaine. 

« Noua ienons », c'est tout ce qu'il 
peut dire 

Genève, 3 Janvier. 
Le kaiser a terminé le télégramme de 

vœux pour l'année 1917 qu'il a envoyé 
à l'impératrice, et dans lequel il rap-
pelle les victoires de 1916, par ces mots : 
« Nous tenons. » 

Trop théâtral 
New-York, 3 Janvier. 

Le World apprécie en termes' sévères la 
proclamation lancée par le kaiser à l'occa-
sion du Nouvel An. Il se demande ce que 
Guillaume II pourrait dire de plus si la 
flotte anglaise était au fond de l'Océan, si 
les troupes allemandes occupaient Londres, 
Paris et Rome. 

Le genre de rhétorique dont use le kaiser 
peut être bon pour l'usage des Allemands 
mais il n'est guère propre, à favoriser l'ou-
verture des pourparlers de paix. 

De noire correspondant particulier -» 

Paris, 8 Janvier. 
Si les journaux n'avaient pas, comme on 

dit, bourré le crâne de leurs lecteurs toul 
au début de la guerre sur la famine à la-
quelle l'Allemagne était condamnée, Us au-
raient moins de scrupules et moins d'hési-
lalion à leur dire aujourd'hui la vérité. Or, 
cette vérité, j'ose la dire, moi, sans m'em-
barrasser du poids des erreurs passées. 
Celles-ci sont imputables en partie à nos 
économistes, ou prétendus tels, qui ont fait 
preuve d'une ignorance crasse, et aussi en 
partie à l'ennemi lui-même qui eut l'habileté 
de crier à la famine dès la première menace 
du blocus à seule fin d'apitoyer les neutres 
et de justifier ses crimes inexpiables. 

Car, ne l'oublions pas, il y eut tout au dé-
but et alors que les empires centraux ne 
manquaient encore de rien, la campagne de 
la presse reptilienne pour dénoncer les effets 
du blocus qui ne devaient se faire sentir 
que deux ans après. 

On a eu tort à ce moment, c'est entendu, 
d'ajouter foi aux criailleries des Boches cl 
aux affirmations de nos prétendus savants. 

On aurait encore plus tort aujourd'hui 
de douter de la famine qui commence à ron-
ger les empires centraux. J'ai, personnelle-
ment, à cet égard, des renseignements très 
précis, dont j'ai eu confirmation, ce matin 
encore, de deux sources- différentes, pre-
mièrement de la part d'une femme qui vient 
d'être évacuée de Iioubaix, deuxièmement 
d'une personnalité en rapport avec le pre-
mier ministre d'un des plus grands Etals 
neutres. Je néglige à dessein d'autres élé-
ments d'information tout aussi sûrs, bien 
que d'une origine plus modeste puisqu'ils 
émanent de prisonniers. 

Je ne peux que les résumer : Dans trois 
mois, on crèvera de faim en Allemagne, 
comme en Autriche. On peut s'attendre, 
d'ici-là, à ce que l'ennemi, qui ne voudra 
pas être réduit par la misère matérielle, 
tente un coup formidable sur notre front. 
Je demeure convaincu que nous aurons à 

soutenir, en mars, le dernier assaut de l'en-
nemi. Il peut se faire que, jouant le tout 
pour le tout, l'ennemi passe sur le corps de 
la Suisse pour nous surprendre. Il échouera. 
L'échec de sa suprême tentative l'amènera 
à offrir la paix, avec des conditions cette 
fois. 

H dépendra de nous que nous prenions à 
ce moment les gages indispensables pour 
assurer, non pas une paix momentanée, 
mais la fin des guerres par la fin du mili-
tarisme prussien. Seulement, ceci demeure 
subordonné à deux conditions : D'abord à 
ce que nous imposions silence aux incons-
cients qui bêlent à la paix prématurée alors 
que nous sommes les maîtres de l'avenir ; 
ensuite à ce que nous soyons prêts à sou-
tenir l'ultime effort de VAllemagne quand 
elle jettera sur nous ses dernières réserves 
avec sa dernière énergie. 

D'ici là, on peut compter qu'elle brouil-
lera encore les cartes, sans parler de la 
carte de la guerre qu'elle réussira à agran-
dir à son profil, gage éphémère du reste. 

Demeurons fermes et préparons-nous. 
MARIUg RICHARD. 

LA GUERRE EN ORIENT 

L'Entants reconnu 
ie puverneiuefU national 

Paris, 3 Janvier. 
Une dépêche de Londres a annoncé 

hier la nomination de lord firanville 
comme agent diplomatique du gouver-
nement provisoire grec de Salonique 
que préside M. Venizelos. 

Le « Matin » dit apprendre de source 
sûre que le gouvernement français a 
décidé de suivre cet exemple. Un repré-
sentant de la France sera donc nommé 
à Salonique, en môme temps qu'un 
agent du gouvernement grec de défense 
nationale sera accrédité à Paris. 

Paris, 3 Janvier. 
Le gouvernement de la République 

vient de nommer un agent diplomati-
que auprès du gouvernement national 
présidé par M. Venizelos. 

Son choix s'est porté sur M. Robert 
de BiUly, conseiller d'ambassade, qui 
occupait les fonctions de son grade à 
l'ambassade de France auprès du Qui-
rinal. 

Les effets du bîosus 
affectent la vie nationale 

Salonique, 8 Janvier. 
Des nouvelles arrivées aujourd'hui annon-

cent que des troubles viennent d'avoir lieu 
à Athènes devant les boulangeries. Au cours 
des dernières bagarres trois manifestants ont 
été tués. 

Rome, 3 Janvier. 
La Tribune annonce que les effets du blo-

cus grec se font de plus en plus sentir. 
Non seulement les maisons de commerce, 

mais aussi les cafés d'Athènes ont avancé 
l'heure de leur fermeture. Les rues comme 
les restaurants et les demeures privées, 
sont parcimonieusement éclairés. 

1^ commerce souffre chaque jour de plus 
en plus. 

Feuilleton du Petit Provençal du 4 Janvier 
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PREMIERE PARTIE 

Reine dès Reines 

Ces mots, et surtout le ton calme sur 
lequel ils avaient été prononcés, achevè-
rent de meltro le banquier hors do lui. 

— Quoi donc î quoi donc ? répéta-t-iL Ne 
dirait-on pas, ma parole, que vous ignorez 
ce à quoi je fais allusion. 

« Il s'agit de votre fils, parbleu I 
Mme Chalène eut un geste de lassitude. 
^- Oh ! je sais bien, reprit son mari, je 

Jais bien que vous allez encore le défen-
dre... comme toujours... 

— Mais je ne le défends pas... je ne die 
rien ! 

— Vous ne dites rien, mais 11 y Q des 
JUences terriblement éloquents, et le vôtre 
est du nombre... 

« Je comprends parfaitement ce qu'il si-
gnifie : 

« — Vous ne cessez de crier après Fran-
çois, vous êtes un pore sans cœur^ un être 
dur, égoïste. 

« Oui, oui, c'est ce que voua pensez en 
, voire for intérieur, j'en suis bien persuadé. 
'* « Eh bien, ma chère amie, j'ai le regret 

e vous dire que vous vous trompez... J'ai 
Ba^ux que quiconque conscience de mes de-

voirs paternels... et c'est précisément pour-
quoi la conduite de François me rend si 
mécontent 

» Enfin... voyons... vous admettrez bien 
qu'un garçon de son âge, se*trouvant, 
comme c'est son cas, à la tête d'une très 
grosse affaire financière, ne devrait pas res-
ter deux jours de suite sans paraître à son 
cabinet... 

« Parfaitement., cela fait deux jours qu'il 
n'a pas mis les pieds à la banque... ni ici 
d'ailleurs... 

« Eh bien... je vous le demande... est-ce 
raisonnable ? 

— J'avoue, répondit Mme Chalène, qu'il 
aurait pu songer un peu à notre inquiétude. 

—' Eh ! il s4agit bien de cela ! s'écria le 
banquier à ces mots qui attisaient encore 
sa colère... Vous figurez-vous que je sois 
une minute dans les transes Mais je 
sais parfaitement où. François a passé son 
temps... et avec qui... 

« Et si vous voulez que je vous dise le 
nom de la petite dame qui lui accorde en 
ce moment ses faveurs en échange de beau-
coup d'argent... de notre argent... je... 

— Je vous en dispense, interrompit Mme 
Chalène avec dignité. 

— Oui, vous, avez raison, grommela son 
mail... ce ne sont pas des choses qu'une 
mère doit connaître... 

« Bref, si je suis aussi furieux contre 
François, c'©3t parce qu'il ne parait pas se 
faire la moihdie idée de ses devoirs. 11 
est mon associé... qu'il ne l'oublie pas..* et 
pour mener h bien toutes nos affaires, nous 
no sommes pas trop de deux. 

« Et ce n'est pas tout !... J'ai le droit de 
m'inquiéter de l'avenir... Or si notre fils 
continue à mener cette vie de bâton de 
chaise...- ie me demande -ce au'il adviendra 

de ma maison... cette maison que j'ai fon-
dée... à laquelle j'ai donné tout moii temps... 
toutes mes veilles... pour -laquelle je me 
suis crevé... quoi !..'. 

L'embonpoint florissant du banquier dé-
mentait bien un peu cette affirmation. 

Mais il ne l'en avait pas moins émise avec 
une grande conviction, et à présent il pas-
sait une main sur son front comme pour 
en faire tomber le poids des fatigues et des 
soucis qu'il avait endurés avant d'amasser 
les dix millions constituant sa fortune ac-
tuelle... 

Doucement, Mme Chalène essayait de le 
calmer. 

— Ayez un peu d'indulgence... mon ami, 
fit-elle. François est jeune... La légèreté et 
l'insouciance que vous lui reprochez actuel-
lement disparaîtront avec l'âge... Qui sait î 
Il suffirait seulement qu'il se marie... 

— Eh 1 je le sais bien ! Mais quand se 
mariera-t-ïl ? Voilà pourtant assoz long-
temps que j'essaie de lui mettre cette idée 
dans la tête... Mais c'est comme si je chan-
tais !... François élude toutes mes allusions 
matrimoniales avec une habileté qui indi-
que clairement sa répulsion pour une union 
régulière... 

Le banquier achevait à peine ces mots que 
la grande porte de la salle s'ouvrait, livrant 
passage à François Chalène. 

Le jeune homme avait celte figure défaite, 
ces traits tirés qui indiquent un lendemain 
de noce carabinée. 

Cependant son œil était souriant, et ce 
fut avec une exquise amabilité qu'il dit en 
venant droit à Mme Chalène : 

— Co-mment allez-vous, ma mère ? 
En achevant ces mots, il se penchait vers 

Berthe et déposait sur son front un res-
pectueux baiser. 

La femme du banquier- lui jeta un regard 
dans lequel on pouvait lire toute l'adora-
tion qu'elle avait pour ca TQls unique. 

Et, un sourire infiniment triste sur les 
lèvres, elle murmura : 

— Je vais bien... merci... 
Chalène se redressa, puis vint vers son 

père, la main tendue. 
— Bonjour, gronda le banquier «ans 

prendre cette main. 
François eut un petit haussement d'épau-

les qui, fort heureusement, ne fut pas aper-
çu de son père, et, sans insister autrement, 
s'assit à la place demeurée libre. 

Le maître d'hôtel s'approcha aussitôt de 
lui. 

—• Monsieur désire-t-il que je fasse reve-
nir les plats 1 

— Non, répondit le jeune homme d'un 
ton sec... je nai pas faim ...Dites seulement 
qu'on me fasse deux œufs... cela me suf-
fira. 

Le domestiqué sortit pour aller transmet-
tre cet ordre h l'office. 

— Vraiment observa alors le banquier 
d'un ton sarcasiique, ce n'était pas la peine 
de rentrer si tû ne dois pas déjeuner. 

François ouvrait la bouche pour répon-
dre. 

Mais sa mère, d'un regard suppliant, l'en-
gageait à se taire. 

Ii se contenta de pousser un soupir... ac-
compagné d'un nouveau haufesement d'é-
paules... 

M. Chalène, après avoir lancé sa phrase, 
avait remis le nez dans son assiette, et, 
sans mot dire, mastiquait rageusement 
d'énormes bouchées de pain... 

— Diable ! pensa François, il y a de 
l'orage dans l'air... Mais j'y suis lait... et 
au surplus le le prévoyais un peu— 

K Eh bien, attendons tranquillement qu'il 
éclate... 

Imitant donc le mutisme de son père, il 
ne desserra pas un instant les lèvres pen-
dant les dix minutes que dura son déjeuner. 

Au moment où il achevait ses deux auifs, 
M. et Mme Chalène étaient prêts â se lever 
de table... 

— Est-ce que tu as fini ? demanda alors 
le banquier à son fils. 

— Oui... répondit celui-ci. 
— Eh bien... tu vas venir un instant 

avec moi... nous avons à causer. 
François ne broncha pas. 
Il pensa seulement : 
— Ça y est... l'orage est mûr... Gare la 

secousse"! 
— Ma chère amie, reprenait M. Chalène 

en s'adressant à sa femme, veuillez dire 
qu'on serve notoe café, à François et à 
moi, dans le fumoir... et qu'on ne nous dé-
range sous aucun prétexte... 

Ces mots indiquaient clairement que le 
banquier ne tenait pas à ce que sa femme 
assislAt à l'entretien qu'il voulait avoir avec 
son fils. 

Néanmoins elle demanda : 
— Et mol... serais-je de trop î 
— Oui... répliqua sèchement Simon Cha-

lène... Il y a des questions qu'on ne traite 
bien qu'entre hommes... 

(i D'ailleurs je vous ferai part de notre 
conversation. 

Et pondant que sa femme, en épouse ac-
coutumée à se plier aux moindres exigences 
de l'homme dont elle portait le nom, sortait 
de la salle à manger, M. Chalène franchis-
sait, suivi de François, la porte à deux bat-
tants donnant dans le fumoir. 

La, il prit place dans un flrand fauteuil en 

cuir dont les ressorts gémirent sous son 
poids, tandis que François s'asseyait .en 
face de lui. 

Une minute s'écoula d'abord, sans qu'un 
seul mot fût échangé entre les deux nom-
mes. 

M. Chalène père attendait pour entamer 
la conversation que le café eût été servi. 

Afin de se donner une contenance, il avait 
pris, dans une boite placée à la portée de sa 
main, un magnifique havane bagué d'or, et 
lentement, posément, il le décapitait, l'in-
troduisait dans un fume-cigarc en ambre, 
l'allumait et en tirait quelques bouffées. 

François Chalène que la perspective d'une 
explication orageuse ne semblait pas in-
quiéter outre mesure, avait suivi son exem-
ple. 

Quand, après avoir apporté le café et 
l'avoir déposé sur une petite table, entre 
les deux hommes, le domestique se fut re-
tiré, tout de suite M. Chalène attaqua. 

— Voudrais-tu, mon cher garçon, me dire 
combien de temps encore doit durer la pe-
tite vie que tu mènes ? 

— la vie que je mène ? répéta François 
d'un ton interrogateur. 

— Oui. 
— Mais je ne vois pas... 
— ... ce qu'elle a de répréhensible ? Natu-

rellement ; ta mère non plus ne le voit 
pas ! A vous en croire l'un et l'autre, tu te 
conduis comme un petit saint. Malheureuse-
ment, l'affection très réelle que je te porte 
ne m'aveugle pas, moi. 

« J'estime que tu ne te conduis pas comme 
tu situation, ton nom t'obligent à te con-
duire... et je te le dis très franchement 

Maxime LA Touft, 
(La suite à demain.1} 
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Le mouvement du port du Plrée est com-
plètement suspendu. 

Depuis trente-deux jours, il n'y a pas eu 
de courrier européen. 

La province souffre davantage encore 
des difficultés d'approvisionnement. 

Les Allemands re&ieni pper du temps 
Londres,3 Janvier. 

Commentant la note de l'Entente à la 
Grèce,le Times dit que les Allemands essayent 
manifestement de gagner du temps et qu'il 
est de l'intérêt le plus pressant de l'Entente 
de les empêcher die mener à. bien leurs ma-
nœuvres. A cause de cela, il est regrettable 
que la note permette un dêl il et laisse dans 
uns certaine mesure le champ libre aux poli-
ticiens qui ont déjà montré leur duplicité. 

Le gouvernement anglais ee pend certaine-
ment compte de la nécessité d'une action 
prompte et vigoureuse. La nomination de 
lord Granville comme représentant du roi au-
près du gouvernement provisoire de Saloni-
que montre bien que le gouvernement an-
glais répudie les attaques royalistes contre 
M. Venizelos. 

Çue va répondra Sonstantsn ? 
Athènes, 3 Janvier. 

lie roi a 'consulté séparément les chefs 
rde partis et tous les anciens présidents 
du Conseil, au sujet de la réponse que 
leomporte la note de l'Entente. 

Le gouvernement se documente éga-
lement sur les objections que certaines 
demandes de la note peuvent soulever. 

Un ambassadeur et un aoasurdémissîonnsnt-
Le Havre, 3 Janvier. 

On annonce que M. Spiridion Levidis, mi-
nistre du gouvernement royal de Grèce près 
du gouvernement .belge, a envoyé sa démis-
sion au gouvernement royal d'Athènes. 

Salonique, 3 Janvier.. 
M. Constantopoulos, 'consul général de 

i Grèce en Turquie, vient de présenter sa dé-
mission au gouvernement de M. L'arabros, en 
Signé de protestation contre la politique sui-
vie par le roi. 

Par dépêche qu'il vient d'adresser à M. Po-
litis, ministre des Affaires étrangères, M. 
.Constantopoulos a fait connaître qu'il se met-
tait à la disposition du gouvernement na-
tional. 

La retraite russe sur ie Serein 
Londres, 8 Janvier. 

La longue et inébranlable retraite russe 
sur les lignes/ du Serein est maintenant 
virtuellement terminée. 

Il semble évident, on tous cas, que l'ar-
mée russe et l'armée de Falkenhayn sont 
à la veille d'engager une grande bataille, 
qui paraît appelée à avoir des conséquen-
ces importantes. 

L'attaque de flanc, le long de la frontière 
moldave, continue avec acharnement. 

Cependant, les communiqués ne donnent, 
au sujet des résultats de celle lutte, que 
des renseignements assez confus. 

Londres, 3 Janvtef, 
On annonce que des forces allemandes im-

portantes font de grands oïforts pour se 
frayer un passage en Moldavie, en traver-
sant la vallée de l'Oltuz. 

Ces jours derniers, des aéroplanes et des 
zeppelins allemands ont lancé des bombes 
assez nombreuses sur Braïla et sur Galatz. 

Les tanks anglais en iofeie \ 
Genève, 3 Janvier. 

On mande de Budapest que les fameux 
'« tanks » anglais ont fait la semaine dernière, 
leur apparition sur le front de Moldavie, où 
ils ont semé une folle panique parmi les pre-
mières troupes ennemies qui ont eu affaire 
à eux Les Allemands et les Hongrois n'ont 
pas tardé à se ressaisir grâce aux mesures 
énergiques prises sur les ordres du maréchal 
Mackensen. Mais toutes les informations re-
çues à Budapest signalent l'effet moral pro-
digieux produit par les machines infernales 
anglaises. 

La Roumanie décidée à la lutta jusqu'au bout 
Londres, 3 Janvier. 

On télégraphie de Jassy que la Chambre 
roumaine a maintenant terminé ses séances 
après un session qui a duré une semaine. 
Cette session restera éternellement mémora-
ble dans l'histoire de la Roumanie. Elle a 
fourni le témoignage du sentiment général 
du pays, a donné l'impression de son unité 
dans la détermination résolue de poursuivre 
la guerre quels que soient les sacrifices qui 
puissent être nécessaires. 

Aujourd'hui la Commission parlementaire 
% transmis la réponse de la Chambre au dis-
cours d'ouverture prononcé, par le roi. Sa 
Majesté Ferdinand a répondu en exprimant 
sa satisfaction que la Chambre ait approuvé 
la décision de poursuivre inébranlablement la 
guerre Les liens qui unissent la dynastie au 
pays en ont été fortifiés ; la confiance du 
souverain dans la victoire des Alliés a été 

■augmentée et la détermination de persévérer 
dans la lutte a été renforcée. 

La réalisation des réformes proposées amé-
liorera la situation des populations rurales 
tet donnera satisfaction à un de ses ardents 
idésirs. 

La misère s'accroît dans la population 
et la famine est proche 

Londres, 3 Janvier. 
Un notahie commerçant hollandais, carres-' 

pondant à Amsterdam du Daily Express, 
rend compte à ce journal d'une tournée qu'il 
vient de faire en Allemagne, où il a visité de 
grandes villes comme Cologne et un grand 
nombre de villages ruraux. Il rapporte avoir 
entendu partout les lamentations des femmes 
revenant comme un leit-motiv : « Nous mou-
rons de faim, crient-ailes, dites partout hors 
de l'Allemagne que nous mourons de faim. 
Si nos soldats peuvent tenir encore, nous ne 
le pouvons plus nous.femmes allemandes,nous 
ne pouvons continuer à voir nos enfants souf-
frir de privation et de faim. Nous ne le pou-
vons pas et ne le voulons pas. La mort vaut 
mieux qu'une pareille existence, dites leur 
d'avoir pitié de nous, car notre gouvernement 
n'en a pas. Dites leur que nous mourons de 
faim. » 

Tel est le pathétique vœu de nouvel an que 
le correspondant neutre a rapporté d'Allema-
gne. Il dit aussi que dans les petites villes 
Su Nord-Ouest, la misère est épouvantable, 
malgré les envois incessants de provisions 
venant de Hollande. 

A Buchholtz, le négociant en question a 
goûté du pain livré par les boulangers lo-
caux ; c'est le seul que les habitants aient 
vu depuis dix-huit mois, les chevaux refusent 
d'en manger ; il est fait de balayures de riz 
rnèlé de poussière et a un goût de caoutchouc; 
les habitants n'en ayant pas d'autre sont 
forcés de s'en contenter ; encore n'en ont-ils 
que 80 grammes par jour. La viande et le 
lait sont introuvables, excepté sur les tables 
des riches. 

.A Cologne, personne n'a pu obtenir die lait 
depuis quatre semaines ; on n'en, accorde 
qu'aux enfants au dessous de six ans et dans 
la proportion de moins d'un demi-litre par 
jour. 

La café est remplacé, depuis des mois, 
par un jus imbuvable de grillage d"orge. On 
ne parie plus de haricots, de riz et de légu-
mes secs que dans des histoires légendaires 
d'avant-guerre, tandis que les légumes frais, 
ainsi que le fromage et le thé, sont réqui-
sitionnés par Batocki pour l'armée. 

Selon le inêmo correspondant, il y a de 
nombreux signes de progrès des idées révolu-
tionnaires. C'est uniquement pour enrayer ces 
symptômes menaçants qu'a été lancée la note 
en faveur de la paix. 

ïflvit Allemand sait, aujourd'hui, g.ue le 

kaiser, le gouvernement et la clique mili-
taire sont acculés à une double impasse : la 
révolution à l'iiitérieuT, la défaite à l'exté-
rieur. 

Des soldats, en permission, discutent ou-
vertement dans les rues de la révolution et 
de la république germanique. 

I/o correspondant du Daily Express a en-
tendu ce propos : 

Au printemps de 1917, ce sera la famine 
et si la paix n'intervient pas, la révolution 
éclatera en Allemagne. 

Dans les brasseries, des militaires décorés 
de la Croix de guerre crient à la cantonnade : 
« Nous ne tirerons pius un seul coup de fusil, 
c'est fini » et personne ne proteste. 

L'Entente refuse de négocier 
New-York, 3 Janvier. 

Dans les milieux allemands ou pro-
allemands, on est convaincu aue la ré-
ponse de l'Entente ferme absolument la 
porte à toute poursuite de négociations 
en vue du rétablissement de la paix. 

On dit même que le comte Bernstorff, 
ambassadeur d'Allemagne, aurait dé-
claré que l'Allemagne ne répondrait 
probablement pas à la note de l'Entente. 

Paris, 3 Janvier. 
Le Matin publie le démenti suivant 

au sujet d'une dépêche de Rome au 
Times relatant des démarches faites par 
M. Caillaux au cours d'un voyage qu'il 
accomplit actuellement en' Italie : 

Naples, 1 janvier. — Oppose démenti 
formel à fable ridicule publiée par Ti-
mes reproduite par Matin. Mets journal 
anglais au défi justifier ses assertions. 
Prière publier. <— CAILLAUX. 

Le pain unique 
Rome, 3 Janvier. 

, Le décret ministériel sur la fabrication et 
la vente du pain unique en Italie entrera en 
vigueur aujourd'hui. Pour stimuler l'amour 
propre des intéressés le gouvernement a dé-
cidé l'attribution de médailles et de diplômes 
à tous ceux qui se distingueront. par leur 
soin et leur attention dans la confection du 
pain. 

Le roi des Belges à M. Wiîson 
Washington, 3 janvier. 

Le roi Albert de Belgique a télégraphié au 
président Wilson, ses vœux de Nouvel An où 
il dit : 

le suis heureux de saisir cette occasion 
pour remercier les ' Etats-Unis et leur Prési-
dent de la sympathie qu'Us ont témoignée à 
mon pays. Le secours généreux et efficace 
de l'Amérique du Nord, non seulement ins-
pire la plus grande reconnaissance à la Bel-
gique, mais aussi fait espérer que l'Améri-
que restera toujours le puissant protecteur 
de notre patrie. 

A kÊUm las Joiraaii 
Paris, 3 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — La note à Constan-
tin. — De M. G. Clemenceau : 

Je ne sais si quelqu'un a eu la patience de lire 
d'un bout à l'autre la belle note que nous venons 
d'adresser au roi Constantin. Comme elle est, â 
quelques formules près, la reproduction de toutes 
les autres, vous pouvez vous dispenser d'y Jeter 
les yeux. 

L'histoire du prétendu retrait des troapes do 
Thessalie, toujours prorais, Jamais exécuté, n'a 
pu lasser la patience ineffable de M. Briand. il 
se plaît à prolonger ce Jeu pour l'amusement de 
Constantin, qui déplace des troupes (sans leur ar-
tillerie-, bien entendu), et les replace tout aussi-
tôt. 

.Te vois avec plaisir qu'il n'est plus question du 
désarmement dès réservistes démobilisés, réclamé 
par nous avec tant d'insistance. 

Ici, l'obstination de Constantin a fini par l'em-
porter. 

Pas davantage ne parlons-nous dé renvoyer l'état-
major boche dont nous avions obtenu l'éloigne-
mont, et que le roi a remis en place au lendemain 
du massacre des français. 

M. Briand est bon homme, comme on voit, 11 
excelle à s'accommoder. Il y a quelque part, sur 
une place publique d'Athènes, un trou rempli do 
pierres que sont venus cérémonieusement jeter là, 
en malédiction do Venizelos, le roi, son clergé et 
son digne peuple dans la solennité d'une céré-
monie sauvage de l'ancienne Asie. Ces pierres se-
ront envoyées par colis postal à Sarrall, qui sera 
libre d'en ériger un monument expiatoire sur les 
prochains nuages do la mer Egée. 

Constantin destituera un général à son choix, 
afin de bien marquer qu'il est personnellement 
irresponsable, ayant été. bien fâcheusement pour 
nous, trompé par un mauvais serviteur. Enfin, 
nous l'avertissons benoîtement que, le cas échéant, 
nous pourrions bien nous servir du chemin de 
1er do Larissa pour expédier des renforts à Salo-
nique. Si nous ne faisons pas garder chaque mi-
tre de voie par une troupe en armes, cette route 
offrira plus de périls à nos convois que ne pour-
rait faire toute une flotte de sous-marins alle-
mands. 

Quand nous ne pouvons pas risquer un de nos 
marins dans Athènes, quel serait ie sort de dé-
tachements destinés à la garde du chemin de fer 
de Thessalie- en un pays quasi-désert, où un sim-
ple pétard do dynamite, aux mains d'un ■ paj'san 
isolé, enverra tout un train au fond de la vallée? 

Faute d'accepter ces conditions ultra-draconien-
nes, iie blocus sera maintenu, le terrible blocus, 
cent fois annoncé, Blutant (le fois ajourné, le blo-
cus strict d'hier, tout aussitôt desserré par l'oc-
troi d'exceptions dont on ne nous a pas lait le 
compte. 

Constantin a reçu très gravement ce papier des 
mains do notre ministre, M. Guillemin, accompa-
gné de ses bons collègues. J'ignore ce qu'il a pu 
leur dire et je m'en inquiète guère, puisque cela 
n'a pas d'importance, mais Je sais bien ce qu'U 
a pansé, et ce qu'ont pensé, eux-mêmes, les por-
teurs de cet étrange message. 

Alors, pourquoi faire plus longtemps Je Jeu de 
l'ennemi en s'obstinant à de prétendues feintes 
qui. ne pouvant tromper autrui, ni nous tromper 
nous-mêmes, portent trop gravement dommage au 
prestige de notre pays? 

La Victoire. >— Réflexions d'un pékin. — 
De M. G. Hervé : 

Nous avons envoyé promener les AUemands et 
leurs demandes de pourparlers. Nous avons bien 
tait. C'est donc la guerre à outrance. 

L'Allemagne, avant de capituler va faire un ef-
fort suprême pour briser le cercle de fer qui 
l'étrakit. Cet effort suprême, sa mobilisation civile 
et l'appel de la classe 19, vont lui permettre de le 
tenter. 

Contre qui vonUEs porter leur effort suprême î 
On ne voit guère de tentant, au point de vue mi-

litaire, qu'une violation de la Suisse soit pour 
tomber directement sur Milan et la riche plaine 
lombarde, soit pour tomber sur nous et tourner 
tout notre front. ■ 

U nous faut donc, en prévision do cette éventua-
lité, constituer une énorme niasse do manœuvre 
bien approvisionnée, bien massée aux bons endroits 
et qui, à la première violation du territoire cuisse! 
pourrait maircher au canon un peu plus vite qu'en 
août 1914 nous sommes allés au secours des Belges. 
Oommo il n'y a guère, sur notre front, que nous 
qui ayons des troupes de manœuvre, il faut donc, 
de toute nécessité, que nos braves alliés occupent 
une partie de nos lignes et que les troupes fran-
çaises rendues disponibles soient concentrées en ar-
rière pour la manœuvre. Et pour que l'armée an-
glaise puisse allonger son front et libérer ûu ser-
vice des tranchées une partie de nos troupes! 11 est 
nécessaire que les troupes anglaises qui montent 
la garde on Angleterre dans la crainte chimérique 
d'un débarquement des Allemands dans leur lie 
viennent chez nous au plus vite. 

Oui, au plus vite, car, l'an dernier les Allemands 
ont déelanché leur offensive contre Verdun le 21 fé-
vrier, avant la fin de l'hiver. Et cette année, comme 
lis sont talonnés par la famine, ils pourraient bien 
nous la; dédancher dès le 1" février. Allons ! les 
états-majors français et anglais ; allons 1 les bu-
reaucraties française et anglaise. C'est le moment 
de mettro les bouchées doubles . 

En ce mois-ci, les Jours valant des semaines. Au l trot ! Au galop l 

ËommQiit serai appliquées Ses nouvelles taxes 
L'impdt général sur le revenu appliqué pour 

la première fois l'année dernière vient d'être 
profondément modifié. 

Voici quelqp.es explications sur les nouvelles 
règles adoptées : . 

Qui doit payer l'impôt ? 
Tout célibataire, veuf ou divorcé sans en-

fant, dont le revenu est supérieur à trois 
mille francs ; tout homme marié, dont le 
revenu est supérieur à cinq mille francs. 

Mais à condition que ce célibataire (homme 
ou femme) ou ce marié n'aient aucune per-
sonne à leur charge, c'est-à-dire : ascen-
dants âgés <le plus de soixante-dix ans ou 
infirmes ; descendants ou enfants par lui re-
cueillis, s'ils sont âgés de moins de vingt et 
un ans ou s'ils sont infirmes. 

Pour chaque personne à charge, tout con-
tribuable a droit sur son revenu annuel à 
une déduction de 1.000 francs par personne 
à sa charge, si le nombre des personnes à 
sa charge ne dépasse pas cinq. Pour cha-
que personne au delà die la cinquième, la 
déduction sera portée à 1.500 francs. 

Veut-on dos exemples 7 
Un célibataire, un veuf ou une veuve, un 

divorcé ou une divorcée, n'ayant ni enfant, 
ni ascendant, ni descendant à sa charge, 
jouissant d'un revenu acquis de 12.000 fr. 
sera exonéré des premiers 3.000 fr. et ne 
devra l'impôt que sur les 9.000 fr. restant. 

Un célibataire, un veuf ou un divorcé 
jouissant de 12.000 francs de revenus, ayant 
son père, sa mère et un de ses grands-pères 
à sa charge (s'ils sont âgés de plus de 
soixante-dix ans) soit trois personnes sera 
exonéré : 1" de 3.000 francs, 2° de 3.000 fr. 
Il devra l'impôt sur les 6.000 francs restant. 

Le revenu que vise le nouvel impôt, c'est 
le revenu net du contribuable au cours de 
l'année précédente, en l'espèce 1916. La loi 
n'atteint que le profit réel. Par exemple, un 
métayer ne paiera l'impôt que sur les reve-
nus nets de la propriété exploitée, défalcation 
faite du, prix du loyer, du salaire des gens 
qu'il emploie, etc. 

D'autre part, le chef de famille doit l'im-
pôt aussi bien pour ses propres revenus que 
pour ceux des siens qui habitent sous son 
toit et dont il lui faut égalment faire décla-
ration. 

Le tans de l'impôt 
L'impôt, on le voit, n'est dû que sur les' 

revenus restant après défalcation des exonê f 

rations prévues pour charges de famille. 
Son taux est le suivant : 

1 % 
2 % 
3 % 
i % 

6 % 
rj oi 

sur la portion comprise entre 3.000 et 
S.000 et 

8.000 
12.000 
16.000 
20.000 
40.000 
oo.ooo 
80.000 

0 % -
10 % siur les revenus au-dessus de 

12.000 et 
10.000 et 
20.000 et 
40.000 et 
CO.COO et 
SO.OOO et 100.000 

1100.000 et 150.000 
150.000 

L'impôt une fois ainsi calculé le contribua-
ble qui a des charges de famille a droit à 
certaines réductions selon le nombre de per-
sonnes et aux besoins desquelles il subvient. 

Pour une personne la réduction est de 5 %, 
pour deux 10 %, pour trois 20 %, pour quatre 
30 %, pour cinq 40 %, pour six et au delà 
50 %. 

Quelques exemples 
Quelques exemples vont nous familiariser 

avec le mécanisme de l'impôt et son appli-
cation à chaque situation : 

Un célibataire, un veuf, un divorcé ou une 
divorcée, n'ayant ni enfant, ni ascendant, ni 
descendant à sa charge. Revenu : 12.000 fr. 

Trois premiers mille francs exonérés. Fr. » » 
De 3.000 a 8.000 fr., taux 1 % 50 
De 8.000 à 12.000 fr., taux 2 % 80 

Fr. 130 

Pas de charge de famille, pas de réduction. 
L'année dernière, au taux de 2 %, la même 

personne aurait payé 36 francs. 
Le même contribuable avec le même revenu 

ayant son père, sa mère et un des ses grands-
pères (âgés de plus de soixante-dix ans ou 
infirmes) à sa charge, soit trois personnes, 
établira ainsi son imposition : 

Six premiers mille francs exonérés... Fr. » » 
De 6.000 a 8.000 fr., taux 1 % 20 
De S.OOO à 12.000 fr., taux 2 % 80 

Fr. 100 

Trois personnes' à sa charge lui valent une 
réduction de 20 %, soit Fr. 20 

Il aura donc à payer : 100 fr. — 20 = 80 
L'année dernière, le même contribuable 

aurait payé 10 fr. 20. 
Un homme marié, sans enfant. Revenu 

15.000 fr. : 

Cinq premiers mille francs exonérés. Fr. » » 
De 5.000 à 8.000 fr., taux. 1 % 30 
De 8.000 à 12.000 fr., taux 2 % 80' 
De 12.000 à 15.000 fr., taux 3 %..... — 90 

Fr. 200 

Pas de réduction ; sa femme, qui l'exo-
nère de. 2.000 francs, n'étant plus ensuite 
considérée comme une personne à charge. 

L'année dernière, le même contribuable 
aurait payé 56 francs. 

Un homme marié avec trois enfants, re-
venu 22.000 francs : . , 

Huit premiers mille francs exonérés. Fr. » » 
De 8.000 à 12,000 fr., taux 2 % 80 
Do 12.000 a 10.000 fr., taux 2 %. „ 120 
De 16.000 à 20.000 fr., taux 4 % 160 
Do 20.000 à 22.000 fr„ taux 5 % 100 

Fr. 460 

Réduction pour trois personnes à sa charge, 
20 «6, soit 92 francs, reste 368 fr. 

Le raême contribuable aurait payé l'année 
dernière 105 fr. 60. 

Un célibataire, veuf, veuve, divorcé ou di-
vorcée, sans enfant, ni personne à sa charge, 
qui aurait exactement le même revenu glo-
bal, eoit 22.000 francs : 

Trois premiers mille francs exonérés. Fr. » » 
De 3.000 a 8.000, fr., taux 1 % 50 
De 8.000 à 12.000 fr., taux 2 % 80 
De 12.000 à 16.000 fr., taux 3 % 120 
De 16.000 à 20.000 fr., taux 4 % „ 160 
De 20.000 à 22.000 fr., taux 5 % 100 

Fr. 510 

Pas de charge, pas de réduction. 
L'année dernière, le même contribuable 

aurait payé 152 francs. 
L'an dernier, enfin, la déclaration était fa-

cultative. On pouvait, soit déclarer le chiffre 
global de son revenu, soit en indiquer le dé-
tail, ou s'abstenir complètement. 

Depuis hier, cette déclaration est obliga-
toire : le contribuable doit indiquer tous les 
éléments qui constituent ce revenu, et cela 
dan sles deux premiers mois de l'année. 

Des formules utiles seront, dans ce but, 
déposées dans les mairies. 

Voici le texte de l'arrêté portant Ja nou-
velle réglementation do " l'éclairage et qui 
fiera affiché aujourd'hui, dans lie-..départe-
ment s »■« ."*"•• ' 

Nous, préfet du département des Bouches-du-
Uliône, chevalier de la Légion d'honneur, 

Vu les articles 91, 97, 99 de la loi du 5 avril 18S4; 
Considérant qu'U importe, dans l'intérêt de la 

Défense Nationale, de prendre des mesures pour 
assurer la conservation des stocks de combusti-
ble nécessaires au fonctionnement régulier des 
usines productrices de gaz et d'électricité, 

ARRETONS : 

ARTICLE PREMIER. — A dater du 1" janvier 1917 
et jusqu'à nouvel avis, la consommation autorisée 
du gaz et de l'électricité, exception faite des uti-
lisations pour la force motrice, sera calculée en 
prenant pour base la consommation do novem-
bre 1913 ou novembre 1915, si eue est plus fave-
rahle à l'abonné. 

Cette consommation sera réglementée conformé-
ment aux dispositions indiquées sur les tableaux 
ci-dessous : 

1= CONSOMMATION DU GAZ 

Consommation .mensuelle do base 
constatée en Novembre 1913 on 1915 

Consommation meosUo 
autorisée pr l'avenir 

Pour la part allant'de 0 à 30 mè-
Aucune réduction 

Réduction de 1/2 
Pour la part allant de 30 à 

100 mètres cubes 

Pour la part au-dessus de 100 mê-
Réduction des 4/5 

2° CONSOMMATION DE L'ELECTRICITE 
Trois cas se présenteront : 
1" CAS. — L'énergie électrique esj fournis 

toui entière par la houille. 

Consommation mensuelle de base 
constatée en Novîmbre 1913 ou 1915 

Consommation mensUe 
autorisée pr l'avenir 

Pour la part allant de 0 à 90 hec-
towatts-heures Pas de réduction 

Réduction des 2/3 

Réduction des 4/5 

Pour la part allant de 90 à 
830 hectowatis-heures 

Pour la part allant au-dessus de 

2° CAS. — L'énergie est fournie en entier 
par la fores hydraulique. 

Après avis du préfet, la Commission de déroga-
tion prévue plus loin fixera la consommation 
autorisée, mais soùs la réserve que l'énergie sera 
assurée à toutes les usines travaillant pour la 
Défense Nationale, tant dans le département que 
dans les départements voisins tributaires de la 
même force d'énergie. L'avis de l'autorité mili-
taire devra toujours être demandé. 

3a CAS. — L'énergia est fournie partis par 
la houille, partie par la force hydraulique. 

Après avoir fait établir la proportion dans la-
quelle chacune des énergies est fournie dans le 
département, le préfet, après avis de la Commis-
sion de dérogations, pourra augmenter la consom-
mation de l'abonné teUe qu'elle est prévue au 
tableau n" 2 dans une proportion correspondante 
à ceUe de l'énergie fournie par la force hydrau-
lique. 

AET. 2. — Les comptes de consommation des 
abonnés seront arrêtés en dernier Jour de mois. 
LeS économies réalisées ne pourront pas être re-
portées sur l'autre mois. 

ART. 3. — En sus de la consommation de gaz 
et d'électricité autorisée et en dehors d'une tolé-
rance de 10 % qui est accordée en excédent de 
la consommation autorisée, chaque abonné aura 
droit à six mètres cubes de gaz et 18 hectowatts 
d'électricité par mois et par personne vivant ac-
tuellement à son foyer. 

Toutefois, en aucun cas, la consommaUon men-
suelle des abonnés dépensant plus de 30 mètres 
cubes de gaz ou plus de 90 hectowatts par mois 
ne pourra excéder 80 % do la consommation men-
suelle moyenne de base prévue au tableau ci-
dessus. 

La consommation industrielle &a gaz et de l'élec-
tricité reste autorisée pour l'ritUisation des ins-
truments de travaU dans les limites de la con-
sommation de base. 

ART. 4. — Dans le cas où la tolérance de 10 % 
serait dépassée, la fourniture du gaz ou de l'élec-
tricité serait supprimée pendant un nombre de 
jours pleins suivant l'échelle ci-après : 

Dépassement de 11 % a 40 % 10 jours 
1 de 41 % à 75 % 20 « 

« de 76 % à 100 % 30 « 
Au-dessus de 100 % 40 « 

ART. 5. -r- Les prescriptions des articles ci-des-
sus sont entièrement applicables aux compteurs 
à paiement préalable. 

ART. 6. — Pour les abonnements forfaitaires au 
gaz et à l'électricité, des réductions seront opé-

rées par analogie conformément aux règles établies 
par les tableaux de l'article premier. 

ART. 7. — L'arrêt de la fourniture comportera 
l'apposition d'un sceUé par les soins des agents 
du service du gaz et de l'électricité. La rupture 
de ce scellé et lo rétablissement du gaz ou du 
courant par un abonné, sans l'intervention des 
services intéressés, permet de donner Heu, en 
dehors de toute poursuite de droit, à la suppres-
sion jusqu'à la fin des hostilités du gaz ,ou du 
courant. 

ART. 8. — Des dérogations aux dispositions du 
présent arrêté pourront être accordées pour les 
usages industriels du gaz et do l'électricité et à 
tous les établissements dont l'activité - est néces-
saire pour la Défense nationale, ainsi qu'aux bou-
langeries, hôpitaux et établissements de bienfai-
sance permanents ou créés pour la durée do la 
guerre. 

Ces dérogations seront accordées par une Com-
mission présidée par le préfet et composée du 
maire, do l'ingénieur en chef des Ponts et Chaus-
sées, d'un délégué de l'autorité militaire et d'un 
membre de la Chambre de Commerce.. Cette Com-
mission examinera également les réclamations des 
abonnés, mais en ce qui concerne seulement l'éta-
blissement du chiffre de la consommation Journa-
lière de base. 

Elle prononcera sur les réclamations et Justifi-
cations présentées par les abonnés ayant dépassé 
la limite de tolérance. Mention que le concession-
naire aura été entendu et que l'avis du représen-
tant militaire aura été recueilli devra toujours 
être faite au procèSrverbal. 

Les décisions do la Commission de dérogations 
seront, après approbation du préfet, définitives et 
sans appel. Q 

ART. 9. — Lo présent arrêté ne s'applique pas 
aux établissements travaillant exclusivement pour 
]a Défense nationale dans lesquels s'exécutent 
des marchés de l'Etat. 

ART. 10. — Les' enseignes lumineuses sont inter-
dites, v 

ART. il. — L'emploi, pour l'éclairage des lieux 
publics, -de l'essence, du pétrole et de l'acétylène, 
sauf dérogations qui pourront être accordées par 
la Commission spéciale, restent interdits. 

ART. 12. — Les dispositions des articles 1, 2, 3, 
4, 5, 6, S et 0 sont applicables aux consommateurs 
produisant eux-mêmes le gaz et l'électricité pour 
leurs besoins et ceux de leur Industrie ou de 
leur clientèle. 

La consommation de hase et la consommation 
autorisée seront fixées par la Commission de déro-
gations, dans le cas où elles ne pourraient être 
établies par la production des1 relevés antérieurs. 

ART. 13. — La fermeture des débits de boissons 
et restaurants est fixée à 21 heures 30. 

ART. 14. — L'arrêté du 20 décembre .1916 est rap-
porté. _ < 
.ART. 15. — MM. les sous-préfets, les maires, les 

commandants de gendarmerie et commissaires de 
police sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
d'assurer l'exécution du présent arrêté qui sera 
publié et affiché dans toutes les communes du dé-
partement. 

Marseille, 2 janvier 1917. 

'le Préfet : A. SCHRAMECÈ. 

THÉÂTRES, CONCERTS, Ci» 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, Lakmé, 

avec le concours de MUe Garcia, de l'Opéra-Corni-
que (Lakmé) ; M. Tirmont, de l'Opêra-Gomique (Gé-
rald) ; M. Bouxman (Nilakantha) ; M. Figanella 
(Frédéric); Mlle Michaël (Ma»à). Au 2° acte, 
grand ballet. Le spectacle commencera par Le 
Péage, ballet de Banès. La location est ouverte 
pour cette représentation. 

LES CLOCHES DE COBNEVILLE AU GYMNASE. 
— Matinée à 2 h. 30 et soirée à 8 h. 30, dernières 
de l'immense succès, le chef-d'œuvre de l'opérette 
française. Les Cloches de Corneville, avec le ténor 
ï'ernànd 'Lemaire, le baryton Castrlx, Saint-Léon, 
les charmantes Mlles Roujean et Darmyl, M. Pi-
sart, etc., etc. Cadre complet d'orchestre et de cho-
ristes, grand ballet et mise en scène superbe. De-
main soir, première des Mousquetaires au Couvent, 
avec les mêmes excellents interprètes. Loc. ouverte. 

VARIETES CASINO. — Matinée a 3 h. 30, la 
beuo revue Bravo l montée avec un grand luxe de 
mise en scène, de costumes, etc.? et interprétée 
par la grande étoile parisienne MHa Polaire, et 
les excellents artistes MM. Paul Mérln, Javerzac, 
Despaux, Mlle Nettao. etc. Location ouverte. Ce 
soir, relâche hebdomadaire. Ma-rdi, grand gala, 
rentrée de la trompe d'opérettes dans Les 38 purs 
de Clairette. 

PALA1S-DE-CRISTAL. — renier Jour du phéno-
mène Mac Corton, l'avaleur de grenouilles ; de Mar-
celly; succès de Andrée Miette, et de Moralze, des 
Franskolcos, do Otetrita et son danseur dont les dé-
buts hier ont été un grand succès. Sur l'écran : 
Les nivaux du Rail. Matinée à 2 h., soirée à 8 h. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
le grand succès la revue En Première l de notre 
concitoyen Bossy interprétée par la divette Su-
zanne Chevalier, l'irrésistible Fortuné, le chanteur 
Berval, l'élégante commère Ketty Weldor, la dan-
seuse Mado Minty, les Mouriès-Tesky, les 28. Em-
pire Gtrls. Location ouverte. 

CHATELET-THEATRE (rue Sénac). — Aujour-
d'hui, en matinée et soirée, deux grandes repré-
sentations de fnmiUe avec la célèbre OavaMni et 
son remaKruaMa danseur Doris dans leur très 

élégant numéro; la fine diseuse Mary Gauthier; 
le baryton Florlan; les quatre sisters Berton's, 
etc., eitc..., et Ce Von Docteur, la pièce comique 
du Grand Guignol à grand succès interprétée 
patr Mario et une troupe da premier ordre. Prix 
des places : fauteuils première galerie, 2 fr. ; 
deuxième galerie et balcons, 1 fr. 50; entrée gé-
nérale, 0 fr. 75. 

CONCERT WIDOR. — Par suite d'empêchements 
, imprévus. 1© Concert Widor, qui devait avoir lieu 
dimanche 7 Janvier, à. la Salle Prat, est renvoyé 
à une date ultérieure. 

Notules Marseillaises 

Des Navires ! 
Presque chaque jour, les dépêches nous in-

diquent des mesures nouvelles, prises pour 
développer la marine marchande. Mais c'est 
de l'étranger qu'elles viennent. L'Angleterre, 
l'Italie ont en chantier un tonnage qui per-
mettra de reconstituer leur flotte. L'Espa-
gne, la Hollande, les Etats Scandinaves cons-
truisent ou font construire à outrance. Les 
Etats-Unis ont donné à leur marine mar-
chande la place prépondérante dans leurs 
préoccupations économiques. L'Allemagne est 
prête à lancer sur les mers, dès le lendemain 
de la paix, des navires nombreux et puissants 
pour reconquérir ses anciennes lignes. Il n'y 
a qu'en France où l'on n'agit pas, ou peu. 

Les armateurs sont tellement habitués à se 
laisser conduire, à se laisser subventionner 
par l'Etat, que même la guerre ne les a pas 
troublés. Ils attendent que le prix des réqui-
sitions, que les primes récemment votées leur 
évitent tout effort d'initiative. Pourtant, lisez 
leurs bilans 1 Les plus pauvres des grandes 
Compagnies de navigation ont amorti une 
part considérable de l^ur capital immobilier; 
elles ont distribué des dividendes copieux et 
il leur restait encore de quoi construire. Evi-
demment, à La Ciotat, à La Seyne, à Saint-
Nazaire, il y a des navires en chantier... Mais 
qu'est-ce, à côté de ce que font, de ce qu'ont 
fait, aussi bien nos amis que nos ennemis ? 

La Ligue navale travaille... Ce sont les 
armateurs qui ne font rien I Nous ne nous las-
serons pas de les rappeler au devoir, parce 
que l'avenir du pays et surtout de Marseille 
se jouera sur jner, par l'exportation. 

Le Journal Officiel publie un décret insti-
tuant au ministère de l'Instruction Publique 
une Commission extraparlementaire chargée 
d'examiner les modifications ù, apporter à 
l'organisation des études et aux sanctions 
de l'enseignement secondaire public des 
jeunes filles. 

Parmi les membres de cette Commission', 
nous relevons le nom de Mme Suian Mabire, 
professeur au Lycée de jeunes filles de Mar-
seille, vice-présidente de la Fédération Natio-
nale des professeurs de Lycée et du person-
nel de l'enseignement secondaire féminin. 

Caisse d'épargne des Bouches-du-Rhône 
Marseille, place Estrangin, et toutes les suc-
cursales du département. — Taux d'intérêt : 
A partir du premier janvier 1917, le taux d'in-
térêt est élevé à 3 fr. 25 %. Maximum des li-
vrets : Le compte ouvert à chaque déposant 
est fixé au maximum de 3.000 francs. Facilité 
de versements et de retraits : Tout titulaire 
de livret peut faire autant de, dépôts et de 
retraits qu'il le désire, pouvu que son compte 
courant n'excède jamais 3.000 francs. 

La ville de Grasse est consignée à la troupe 
pour cause d'épidémies. 

Vaccination gratuite. — Des séances de 
vaccination gratuite pour les membres de la 
Société des Commis et Employés et leurs fa-
milles, auront lieu au siège de la Société, les 
dimanches 7 et 21 du courant, de 10 heures 
à midi et les dimanches 14 et 28, de 11 heu-
res à midi. 

Nous apprenons que M. A. Millerand, dé-
puté et ancien ministre de la Guerre, viendra 
■X Marseille la semaine prochaine, faire sur 
l'Effort et le Devoir français, une grande con-
férence, à l'Opéra municipal, sous le patro-
nage du Comité national a l'Effort de la 
France et de ses alliés. » . 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 4 et 5 du courant : 

MaxselUe-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
du n° A 5.150 au n" A 5.31S; autres destinations, 
du no 37.701 au no 37.800. — Marseille-Prado, mar-
chandises ordinaires, du. n° 10.641 au no 10.880; 
marchandises de grues, du n° 961 au no gse. — 
Marseille Vieux-Port, du no 2.480 au n" 2.579. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées : 

1° Aux relations avec l'Italie, via Vinti-
mille : 2° aux relations avec certaines gares 
des réseaux de l'Est et'de l'Etat. 

Le Comité du « Linge du Prisonnier » 
nous prie d'aviser nos lecteurs que ses bu-
reaux qui étaient situés 24, rue Colbert, ont 
été transférés 27, rue Adolphe-Thiers, où le 
personnel se tient à la disposition des pa-
rents des prisonniers tous les jours de 9 h. 
à riii-di et de 2 h. à 7 h. C'est à cette nouvelle 
adresse que sont reçus tous les dons en es-
pèces et en nature destinés à améliorer le 
sort de nos malheureux soldats détenus en 
Allemagne. 

En 4° Chambre. — Se trouvant à la Concep-
tion, salle des consignés, un malfaiteur, du 
nom de Bonnacorci, condamné récemment 
par la Cour d'Assises des Bouches-du-Rhône, 
à 5 ans de prison, tenta de s'évader. Il bous-
cula le gardien qui venait lui porter à man-
ger, l'enferma dans la salle à double tour et 
prit'la fuite, mais Bonnacorci ne-put aller 
bien loin et fut repris. Traduit pour ces faits 
à l'audience correctionnelle, hier, Bonnacorci 
a été condamné à six mois de prison. 

■wv Un Arabe.ayant été l'objet d'une tenta-
tive de chantage de la part d'un certain Mo-
retti Angelo, était venu porter plainte à la 
police accompagné d'un compatriote qui lui 
servait d'interprète. Moretti trouvant que l'in-
terprète se mêlait de ce qui ne le regardait 
pas, tourna sa colère contre lui et le 10 no-
vembre dernier, à la rue Sylvestre, il tira 
sur lui plusieurs coups de revolver qui fort 
heureusement'ne l'atteignirent pas. Mais la 
justice devait atteindre Moretti a qui lo Tri-
bunal a infligé, hier, 15 mois de prison et 
5 ans d'interdiction de séjour. 

vw Le papetier Rosenthal, rue de la Répu-
blique, était également traduit à l'audience 
d'hier pour vente de cartes postales obscè-
nes. Le Tribunal lui a infligé 10 jours de pri-
son et 500 francs d'amende. 

VIA, A la même audience, deux Espagnols 
nommés Balestra et Gros, ont été condamnés 
à' 3 mois* de prison, pour avoir acheté à des 
militaires des chaussures de l'armée. 

Qu'est devenu le portefeuille ? — En ren-
trant chez lui, avant-hier, vers 3 heures, M. 
Henri Draperi, sous-lieutenant, commandant 
le dépôt de physiothérapie à la caserne Au-
déoud, et demeurant, 38, rue Sylvabelle, cons-
tatait la disparition fie son portefeuille con-
tenant 1.000 francs, divers papiers et trois 
reçus de 500 francs. Une enquête est ouverte. 

Les désespérés. — Boulevard Extérieur, 
avant-hier, Mlle Marguerite Ginion, 26 ans, 
de passage à Marseille, demeurant à Quyrat 
(Puy-de-Dôme), tentait de mettre fin à ses 
jours en absorbant une certaine quantité de 
'sublimé corrosif. M. Franscisi, commissaire 
de police, l'a fait transporter à la Conception. 
Cet acte de désespoir est attribué à des cha-
grins intimes. 

Au feu !... — Un commencement d'incendie 
se déclarait hier matin, vers 6 heures 30, à 
l'huilerie Malaterre et Fourrière, 8 et 10, rue 
de la Croix. Un bec die gaz avait mis le feu 
à des boiseries. Le personnel die l'usine com-
battit aussitôt le sinistre, qui était maîtrisé 
à l'arrivée des pompiers. Les dégâts sont insi-
gnifiants. ^ • 

Accidents de tramway. — ,Vers 5 heures, 
avant-hier eoir route d'Atx, le journalier Hou-
rari Achour, 26 ans, qui avait pris place sur 
1% marchepied d'un tramway Cannebière-
Sainit-Anitoine, était heurté et jeté à terre par 
un camion-auto qui continua sa route. Blessé 
aux jambes et à la poitrine, le malheureux 
reçut des soins à la pharmacie Douarjd, puas 
il fut dirigé sur Ja .exception. 

VIA, A la même heure, avenue de la Cap»» 
lette, le journalier Morakis Georges, ans, 
qui se trouvait sur le marchepied duri 
tramway boulevard Garibaldi-Barasise, lui 
heurté par une charrette et tomba si maineu--
reuisement qu'il fut sérieusement blesse aux 
jambes et aux bras. Il a été transporte a la 
Conceptlon dans un état grave. 

' Accident. — Hier après-midi, vers,? ijem'<&, 
une charrette condipite par un jeune nomma 
nommé Félicien Teyssier, en descendant la 
rue Pythéas heurta au passage un deml-
muid, placé devant la porte du restaurant 
Mayol et auprès duquel se tenait' le garçon aej 
l'établissement nommé Antoine Cervera,, 
40 ans. N'ayant pu se garer à temps, ce der-r 
nier eut le pied pris sous le lourd baril de 
vin. Sérieusement blessé, Antoine CeTvera,; 
qui a le pied droit écrasé après un Premi^. 
pansement à la pharmacie Ansaldi, a et* 
transporté d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Les vols. — Dans le courant de l'avant-deM 
nière nuit, des malfaiteurs se sont introduits 
avec effraction dans l'atelier de forgeron de 
M. Raimondi Antoine, rue Neuve-9ainte-Ca-
therine, 51 et ont emporté divers outils et 
objets d'une valeur totale de 1.050 fr. 

vw Dans la même nuit, également par effraci 
tion, des cambrioleurs ont pénétré dans lai 
domicile de Mme Ferrari, rue de la Paix, 18, 
au 4» étage et lui ont pris divers bijoux et 
de l'argent, s'élevant au total à 200 fr, envi* 
ron. 

M. le commissaire de police du IIIe arron*: 
dissement a ouvert une enquête. 

Enseignement. — La Bévue des Primaires 
vient de paraître à douze pages. A lire dans 
cet intéressant numéro de janvier : 

Une question qui doit ahoutir; le Pédagogimé-
tre (Panem); Ne recommençons plus; Le tableau 
d'avancement; Vers l'égalité do la résidence; les 
Echos; la Corporation, sa vie, ses actes; les Poé-
sies; le Reclassement; A travers les sciences; les 
sciences à l'école; les Médiums voyants; réponses 
aux problèmes curieux; la préparation an cerfifloat 
d'aptitudes pédagogiques; la ^Vipère et la Censure, ', 
fable d'actualité. 

En vente dans les principaux kiosques et 
cours Belsunce, 1. Abonnement : 1 franc.' 
Ecrire à M. Henri Pellegrin, Saint-Barthé* 
lemy. Marseille. 

Adjudications : ■ -
Ûn concours restreint pour la fourniture do 

tourteaux aura lieu, lo samedi 13 Janvier 1917, à-
la première sous-Intendance, 9, riie Sainte-Vic-
toire. 

vw Un concours restreint pour la confection, 
d'effets de drap (capotes, vareuses, culottes, etc.),; 
par lots de 1.000 effets, aura Heu à la deuxièma 
soushlnteindiancie militaire de MaiDeHle, 9, rue 
Sainte-Victoire, le vendredi, 12 Janvier, à S heures, 

Les personnes qui désirent prendre part à ces 
concours, sont priées de se faire inscrire avant 
le 7 Janvier, dernier délai. 

Autour» de Marseille 
AU BAGNE. — Carte du sucre. — Un arrêfê 

du maire prescrivant, à partir du 1" février,, 
l'usage d'une carte du sucre, les chefs de famille 
sont invités à déclarer, par écrit, à la Mairie 
(saHe du 1" étage), à partir de demain, 5 janvier, 
et Jusqu'au 15 au plus tard (délai de rigueur), le 
nombre de personnes composant leur ménage, ainsi) 
que le nom du seul épicier chez lequel ils désirent; 
s'alimenter à raison de 750 grammes par personne 
et par mois. Ils recevront la carte en échange de 
leur déclaration. Cette carie sera valable Jusqu'au 
30 septembre 1917. 

Conseil de revision. — Le Conseil de revision] 
pour les jeunes gens de la classe 1918 aura lieu, 
aujourd'hui Jeudi, à 8 heures du matin. 

Â!X. — Syndicat des propriétaires. — Dans sS 
dernière séance le Syndicat des propriétaires al 
constitué comme suit sa Commission : Président : 
M. d'Arnaud; vice-président : M. Edouard Gau* 
tier; trésorier : M. Louis Gautier; secrétaire : M< 
Georges d'Arnaud; membres : MM. Gustave Du« 
tort, Gustave Reynaud, François Livon, Alfred; 
JouiTdan, Henri Pellissier, Louis Gastaud. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE BE PROVERCE 

irence ne i 
DEPUTE DE NANCY 

Samedi prochain, 6 janvier, à 5 heures après-1 
,njidf,^aura lieu au théâtre des Variétés la première' 
des dix conférences sur la guerre, organisées par, 
l'Association Artistique de Provence. 

C'est M. Louis -Marin, député de Nancy, qui 
maugurera cette brillante série. 

On sait avec quelle fiamn» sincère et queUe no-
ble "éloquence le très distingué parlementaire dé-
fend à la Chambre la cause régionaliste. 

M. Louis Marin est de ceux qui pensent et sa-' 
vent démontrer quo l'amour de la petite patrie 
fait mieux comprendre et servir la grande, et nul. 
mieux que le vaillant président de. la Fédération! 
Régionaliste Française n'était qualifié pour ouvrir 
le deuxième cycle des matinées si goûtées dues à' 
l'heureuse initiative de l'Association Artistique da 
Provence. 

M. Louis Marin parlera des Capitales Régionales 
et de Nancy, capitale de Lorraine. 

La belle défense de l'héroïque cité lors de la: 

ruée allemande est désormais inscrite. en lettres 
d'or dans son histoire déjà si magnifiquement Illus-
trée. 

Nul douté que M. Louis Marin ne recueille en 
parlant d'elle, les plus sincères et les plus enthou-
siastes bravos. 

La conférence sera suivie d'une audition artisti-
que avec le concours de Mme Marguerite Cham-
bellan, la belle artiste do l'Opéra-Comique, dont 
le précieux talent est si hautement et si justement; 
apprécié à Marseille. 

La location est ouverte au théâtre des VaTiétés, 

L?<( Indicateur Marseillais » de 1917 
"L'Indicateur Marseillais, annuaire des Bou-

ches-du-Rhône, vient de paraître en dépit 
des difficultés actuelles pour 1917, atteignant 
sa 77° année, sous la forme d'un énorme vo-
lume de plus de 1.G00 pages in-8 ; cet ouvrage 
fait grand honneur à la Société anonyme qui 
en est l'éditeur, avec M. Gustave Allard1 

comme administrateur. 
Pour la' U" année, l'Indicateur débute par 

une <t Notice sur Marseille » due à notre sa-
vant confrère et ami M. Jacques Léotard, se-
crétaire général de la Société de Géographie ; 
un historique précis des étapes de la guerre 
européenne a été ajouté comme les années 
précédentes aux nombreux documents statis-
tiques sur l'activité de notre grand port. 

La partie très développée qui est consacrée' 
aux administrations et au commerce de Mar-
seille vient ensuite, exactement documentée,-
puis les listes générales des adresses et des 
professions des habitants, des abonnés au 
téléphone. 

Pour le département, l'Indicateur Marseil-
lais renseigne sur chaque commune, avec lé 
chiffre de 'la population, les distances kilo-
métriques ayant pour point de départ Mar-
seille et Aix', les diverses administraitons, les 
noms des habitants par professions ; il donne 
la liste générale alphabétique des habitants 
et la nomenclature des rues des villes d'Aix,; Salon, Arles et Tarascon. • 

Dans l'ensemble, cet indicateur constitue 
une mine unique et précieuse d'informations 
de toutes sortes et on peut dire sans exagéra-
tion, que c'est un modèle du genre. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

NICE CONTRE VIZILLE 
Dimanche prochain aura lieu, sur le terrain de 

l'Olympique de Marseille, un grand match de foot- ' 
hall comptent pour la Coupe des Alliés. Il mettra 
aux prises le National-Sportif-Club de Nice et la 
MUitary-Cdub de Vizllle. Le N. S. C. de Nice a été 
appelé à représenter le Comité de la Côte-d'Azur. 
par sa victoire sur l'International F. C. do la 
même ville, victoire, d'ailleurs pénible, remportée 
par 1 but à 0. Les Marseillais ont vu jouer 
l'I. F. C. N. tout dernièrement mais l'équipe qui 
évoluera sur le ground de l'O. M. était supérieure 
à celle qui fut battuo par le National. L'équipe 
niçoise qui viendra dimanche sera donc sensible-
ment égale à celle qui nous rendit visite 11 y a 
quinze jours. 

C'est donc là une preuve de sa valeur. 
Le Military-Club de Vizllle représentera le Comité 

des Alpes. 
Cette équipe a une valeur gui, à cette heure, n'est 

pas à dédaigner ; elle est entièrement composée 
de militaires français et plus de blessés de la 
grande guerre. 

Sa valeur n'en est pas moins très grande, car 
bon sang ne peut mentir : elle a battu le Club 
Sportif d'Uriage par.3 buts à 0, par 5 à 1; l'équipe 
du 4' génie de Grenoble par 8 buts à. 0; enfin, le 
Football-Club de Lyon par 3 buts a 0, Elle n'a été 
battue eue par le club Sportif des Terreaux, pa* 
6 buts à 5. 

C'est là un palmarès remarquaMe. D'ailleurs,-
dans la composition de l'équipe, nous relevons les 
noms suivants ; Pralou, joueur remarquable qui 
a été sélectionné plusieurs fois; Pichat qui fut un 
des meilleurs joueurs de Lyon enfin, Bande, excel-
lent gardien de but. 

Le matoh sera arbitré par M. Haddad, 
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Un avis dlu Ministère des Finances 
Paris, 3 Janvier-

Le ministre des 'Finances communique la 
note suivante i 

Pour faciliter les formalités d'exportation, 
tes exportateurs français sont admis à sous-
crire dans les bureaux de douane où ils opè-
Ii( t- ^lia-bitude, des engagements généraux 
destines à tenir lieu de déclaration-annexe 
exigée par la circulaire interministérielle du 
i mai 1916. L'engagement établi sur papier 
timbre couvrira toutes les opérations de sor-
tie effectuées par le signataire pendant le 
cours de l'année dans une même douane. 

1 our les expéditions à destination de l'é-
tranger effectuées des gares de l'intérieur, 
les titres de transport devront être revêtus, 
le cas échéant, par les soins de l'expéditeur, 
clé la mention : « Engagement général tenant 
heu de déclaTation-annexe. souscrit sous le 
n°... à la douane frontière'de... i La douane 
ainsi désignée ne pourra être que celle par 
laquelle s'effectuera le passage à l'étranger 
ou a rembarquement des marchandises. 

CITATION 
Le sergent Véran Maurice, du 35» dlnfan-

terie, lo» compagie, de la classe 1914, a été 
Cité à l'ordre de la division : 

« N'a pas hésité à pénétrer dans un abri 
ennemi avec trois de ses hommes, et a ra-
mené douze prisonniers dont un sous-offl-
Cier. A été blessé. » 

Le sergent Véran, engagé volontaire, quoi-

Euie exempté de tout service, a été blesse en 
hampagne le 24 septembre 1915, et de nou-

veau grièvement blessé dans les combats 
de... Il est le fils de M. L. Véran, inspecteur 
des agences du Crédit Lyonnais, membre du 
Syndicat de la Presse Marseillaise. 

Dans un garni, 84, chemin de la Madrague, 
Où logent quelques réfugiés serbes, un drame 
se déroulait, avant-hier, vers une heure de 
l'après-midi, provoquant aux environs la plus 
.vive émotion. 

Les réfugiés serbes Milan Vitalitch, 27 ans, 
iet Milivoj Popovitch, 35 ans, habitaient la 
même chambre. Le premier, très bon garçon 
et travailleur assidu,.avait recueilli le second, 
paresseux, sournois, que d'autres Serbes re-
doutaient, parce qu'il s'était montré brutal 
avec eux, et surtout parce que Popovitch, qui 
se disait Serbe-Autrichien, se vantait d'avoir 
participé à plusieurs actes audacieux en Bos-
nie. 

Quoi qu'il en soit, Milivoj Popovitch, taillé 
en hercule, savait s'imposer et vivre sans tra-
vailler. Ces jours derniers, il se fit surtout 
remarquer par sa désinvolture à l'égard de 
tous, ce qui lui valut une observation de la 
part du brave Milan Vitalitch. 

Mais alors Popovitch se fâcha, sortit un 
couteau et en poTta cinq coups à son compa-
gnon qui poussa des •cris de douleur et s'af-
faissa, ensanglanté. Milan Vitalitch avait été 
atteint à la poitrine, au cou et à la tête. Il 
reçut les soins urgents du docteur Angelvin, 
puis il fut dirigé en toute hâte sur l'Hôtel-
Dleu. Son état est grave. 

Le meurtrier avait été arrêté par des voi-
sins. En outre du couteau, dont il s'était servi, 
on trouva sur lui un autre couteau formant 
serpette, arme très dangereuse. 

Devant M. Létroublon, commissaire de po-
lice, qui l'a interrogé hier', Milivoj Popovitch, 
a reconnu froidement les faits, puis il s'est 
enfermé dans un mutisme absolu. Il a été 
écroué. — E. L. 

Morts an Champ d'iiomieur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Eugène Molinario, instituteur, ser-
gent-major au 2'bis de zouaves, blessé mor-
tellement à l'ennemi le 22 novembre 1916, à 
l'âge de 23 ans. 

De M. Henri Béguin, soldat au 141e d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 6 décembre 1916, à 
l'âge de 30 ans. 

De M. Etienne Brunet, soldat d'infanterie 
coloniale, décoré de la Croix de guerre, tué 
a l'ennemi en Serbie lé 14 octobre 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflieiion 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

.Noël et le V* de l'An 
dans les Hôpitaux. 

Parmi les hôpitaux qui ont le plus choyé 
nos blessés et malades il convient de si-
gnaler celui de Sainte-Marguerite. La Noël et 
le Premier de l'An y ont été fêtés à la fois, 
de façon merveilleuse. Dimanche 31 décem-
bre lut le jour choisi. 

Après le renas du matin, qui fut d'ailleurs 
succulent, la salle Joffre, grâce au dévoue-
ment de chacun, subit une véritable trans-
formation en devenant salle de spectacle. 
Scène, fauteuils, chaises, décoration, buffet, 
tout fut merveilleusement disposé sous l'ha-
bile direction du soldat Destrés. en traitement 
à l'hôpital. Et quand 2 heures sonnèrent, que 
les invités, habitants du village et les mili-
taires, eurent pris place, l'on assista à une 
représentation du meilleur goût. Le pro-
gramme artistiquement composé, compre-
nait : a Le Sergent Michel ou l'Insulte a la 
Croix d'Honneur », drame patriotique en 
4 actes, costumes de l'époque. Puis « Toto 
Muet », vaudeville provençal, et enfin un con-
cert vocal. 

Dans les rôles qui dévolurent à chacun, 
Mmes Clairette et Claudia Destrés, MM. Louis 
Rey, Dëstrès et le caporal Billon qui, en l'ab-
sence d'un artiste, accepta de le remplacer 
au pied levé, furent parfaits. La partie con-
cert, en tous points réussie, permit d'entendre 
quelques-uns de nos meilleurs amateurs./Le 
piano était tenu par Mme Jailleux, une7 ai-
mable inlirmiène doublée d'une excellente 
pianiste. 

MM. Alexandre Subervielle, le sympathique 
directeur de l'hospice ; Marcel Hubert ; Cha-
pus ,du secrétariat général ; Mmes Galoti, in-
firmière-major et toutes les infirmières, ho-
norèrent de leur présence cette brillante fête 
dont le souvenir restera longtemps chez les 
vieillards et enfants hospitalisés, blessés et 
malades militaires qui eurent la joie d'y as-
sister. 

Nous nous en réjouissons pour eux et en 
félicitons avec l'organisateur Destrés, le di-
recteur, M. Subervielle et son adjoint dévoué. 
Marcel Hubert. 

Pour Eux ! 
On nous communique : 
« Le Conseil d'administration du groupe 

remercie vivement Mmes et MM. les mem-
bres bienfaiteurs ainsi que toutes les per-
sonnes qui ont bien voulu contribuer à cette 
œuvre de solidarité nationale. 

« C'est, en effet, grâce-à leur générosité que 
le groupe, fondé le 1" juillet dernier, a pu, 
il y a quelques jours, expédier aux poilus de 
ces quartiers, son centième mandat de cina 
francs. / • 

« Le groupe recevra toujours avec recon-
naissance l'obole de ses concitoyens. C'est 
pour eux ! — Le président du groupe : P.-F. 
Blanc, délégué cantonal. 

Cours du soir aux Héformés 
Les cours du soir aux réformés, qui avaient 

'été interrompus pendant les fêtes de la Noël 
et du Jour de l'An, ont repris dès hier soir. 

Nous rappelons qu'à l'école de la rue Bar-
thélémy, 12. des cours de français ont lieu le 
lundi, le jeudi et le samedi ; des cours d'a-
rithmétique, le mercredi et le vendredi ; des 
cours d'histoire et de géographie, le samedi. 
Des coure ue comptabilité sont donnés à 
l'Ecole Pratique d'Industrie (Corderie), le 
mardi et le samedi. 

Tous ces cours sont gratuits et s'adressent 
& tous les mutilés et réformés e,ans exception. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

E3* AJE*. FIL SPECIAL 

tançais 
Paris, 4 Janvier, 1 h. 35. 

Les bombardements intermittents de ces 
derniers jours prennent maintenant, sur 
certains secteurs du front, le caractère de 
duels d'artillerie assez vifs et soutenus. 

Sur les deux rives de la Somme et de'la 
Meuse, en particulier, les artilleries se con-
tre-battent avec une intensité croissante. 
II est manifeste que la vigilance est com-
plète de part et d'autre. 

Un message du maréchal Haig 
aux ouvriers anglais 

Londres, 3 Janvier. 
Le maréchal Haig a envoyé le message sui-

vant à M. Ben Tillet, secrétaire de la Fédéra-
tion ouvrière des transports : 

Biles aux ouvriers restés dans le pays 
que le meilleur cadeau de Noël qu'ils puis-
sent faire à leurs camarades des champs de 
bataille est l'assurance que rien ne viendra 
entraver l'augmentation de la production 
des munitions et du matériel de guerre pen-
dant la nouvelle année. 

Les ouvriers ont accompli une tâche ma-
gnifique dans le passé. Nous attendons de 
plus grands efforts de leur part dans l'ave-
nir et si eux et les troupes des tranchées 
s'entendent pour donner le coup de collier 
ensemble, le triomphe de notre cause est 
certain. ' 

Les vœux du roi de Monténégro 
A l'occasion de la nouvelle année, le roi de 

Monténégro qul.on le sait.réside actuellement 
à Neuilly-sur-Seine, a adressé ses vœux aux 
souverains alliés qui lui ont tous répondu. 
Nous relevons le télégramme suivant du roi 
d'Italie : 

Je le remercie de tout cœur des vœux ai-
mables que tu as eu la bonté de m'expri-
mer. Je te les rends également de tout cœur 
en le disant combien je souhaite que 1917 
puisse couronner les/désirs qui te sont plus 
chers pour loi-même et pour ton pays. 

VlTTORIO EMMANUELE. 

La réponse de Guillaume II ' 
aux compliments du Reichstag 

Amsterdam, 3 Janvier. 
Les journaux allemands publient la réponse 

de l'empereur allemand aux compliments de 
nouvel an du président du Reichstag : 

<t J'ai reçu avec plaisir les bons souhaits 
du Reichstag à l'occasion de la troisième an-
née de guerre. La collaboration glorieuse du 
Parlement à la défense de la Patrie contre les 
assauts dirigés par ses ennemis contre ses 
libertés et son développement économique 
est toujours présente à sa mémoire. 

« Je sais que je suis absolument d'accord 
avec les représentants distingués du peuple 
allemand, tous -vrais patriotes, dans leur réso-
lution inébranlable de consentir à tous les 
sacrifices nécessaires dans l'avenir pour la 
poursuite victorieuse de notre juste cause, 
jusqu'à ce que la paix finale, tant désirée, 
soit obtenue et que la voie soit libre de nou-
veau devant l'activité et l'intelligence alle-
mandes ». 

Les vœux du Kaiser 
à l'armée autrichienne 

Genève, 3 Janvier. 
A l'occasion du nouvel An, le feld-maréchal 

archiduc Joseph a adressé à l'empereur Guil-
laume un télégramme lui exprimant ses vœux 
et hommages pour l'armée et la marine. 

L'empereur a répondu par une dépêche, 
disant notamment : 

« Le souvenir des journées de combat, vé-
cues ensemble et la conscience des sublimes 
exploits de mes braves, forment entre nous un 
lien indissoluble. Je saurai toujours appré-
cier les services qui vous ont valu mon affec-
tion, dans l'époque d'une si haute, impor-
tance historique. 

« Les salutations de votre chef suprême 
accompagnent mes braves. C'est dans vos 
rangs que se trouvent les peuples auxquels 
le Dieu juste et tout-puissant accordera dans 
sa grâce, sa bénédiction de paix par la vic-
toire définitive. 

« C'est en lui que nous avons confiance et 
c'est dans toute sa puissance et contre notre 
force que tous les efforts ennemis échoue-
ront. »' 

mimique o 
Paris, 3 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant s 
Canonnade habituelle sur divers points du front. 

ne 
Uélal-mafor britannique fail le communiqué officiel suivant i 

3 Janvier, 20 heures 25. -
L'artillerie ennemie, s'est montrée très active au cours de la matinée, dans 

la région de Souciiez et dans la moitié sud du saillant d'Ypres. 
Partout ailleurs, activité intermittente des deux artilleries. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 3 Janvier. 

le Bureau de la Presse fail le communiqué -officiel suivant : 

Violente lutte d'artillerie dans la région de Steenstraete au cours de l'après-
midi du 3 janvier. Nos batteries ont causé de sérieux dégâts aux positions alle-
mandes. 

Lutte ordinaire sur le reste du front. 

Rome, -3 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Le long de tout le front activité habi-
tuelle des artilleries. Aucun événement 
important. 

Signé : CADORNA. 

La réponse du Vatican 
an président Wilsoi 

Milan, 3 Janvier. 
On mande de Rome aux journaux de Milan 

qu'on assure de source bien informée que la 
réponse du Saint-Siège à la note allemande 
est prête et qu'elle est sur le point d'être 
transmise au gouvernement de Berlin par la 
même voie que fut transmise la note alle-
mande. 

On ne pense pas que"le Vatican attende la 
publication de la réponse de l'Entente au 
président Wilson. Sur le contenu même de 
la note du Vatican, rien n'a transpiré jusqu'à 
maintenant. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 3 Janvier. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur et de la Médaille, militaire : 
Lésion d'honneur. — Pour officier : MM. Jacques, 

capitaine au 66' bataillon sénégalais; Modat, chef 
(te bataillon au régiment d'infanterie coloniale 
du Maroc; Robert de Beauchamp, capitaine com-
mandant l'escadrille n° 23. 

Pour chevalier : Blot, capitaine temporaire au 
54" bataillon de chasseurs; Ricard, sous-lieutenant 
do réserve au 7* bataillon de chasseurs. 

Médaille militaire. — Durent!, caporal, au 159e 

d'Infanterie; i'ousnier, soldat au 340e d'infanterie; 
Rcboul, soldat au 240' d'Infanterie; Mourier, sol-
dat au 252» d'infanterie; Palais, chasseur au 2S« 
bataillon; Rousseaux, brigadier mitrailleur, esca-
drille G-48; Godillon, soldat au li'2" d'infanterie; 
Bois, maréchal des logis au 38 d'artillerie; Salà-
ger .caporal au 7o bataillon, de chasseurs; Esclan-
gon, sergent au 261» d'infanterie; Aze, canonnier-
servant au 10'' d'artillerie a pied; Lonier. sergent 
au 2e régiment du génie; Perrin, soldat au 143« 
d'Infanterie; Gondouin, soldat au 143a d'infanterie. 

Croze. chasseur au 14' bataillon; Seauve, caporal 
au 75o 'd'infanterie; Ruche, soldat au 159a d'infan-
terie; Allezard, chasseur au 52o bataillon; de Lam-
bert, sergent au 52° d'infanterie; Jourdan, capo-
ral au I40o d'Infanterie; Guinard, soldat au 
140- d'infanterie; Balaitier, caporal au 340a d'In-
fanterie; Meilland, soldat au 75o d'infanterie; 
Bonnier, chasseur au 2So bataillon ; Dondey, chas-
seur au 12o bataillon; Renoux, chasseur au 58e ba-
taillon; Pillard, canonnier servant au 6e d'artille-
rie à pied ; Jourda. caporal au se d'infanterie colo-
niale; Imbert. soldat aa '261e .d'infanterie; Baude, 
soldat au 26ia d'infanterie, Bravard, Pâturai, Sel-
Ion, Busso, soldats au 22o d'infanterie coloniale; 
ïhollot, sergent au 7o bataillon de chasseurs; Reu-
gnier. caporal au 2je d'infanterie coloniale; Saque-
risse, chasseur au 27' bataillon ; Bacou. caporal au 
27e bataillon de chasseurs; Berthelot, caporal au 
27e bataillon de chasseurs; Gay, caporal; Arcens, 
soldat; Noé, sergent; Blanquier, sèTgent au 24e d'in-
fanterie coloniale; Scier, caporal au 53o d'infante-
rie; Desquines, soldat au 2Ao d'infanterie coloniale; 
Rouzaud. sergent-major au 24o d'infanterie colo-
niale; Delagoute, adjudant au 159a d'infanterie; 
Varambier, soldat au 159» d'infanterie; Cadoux, 
sergent au 159e d'infanterie; Briola, sergent au 
159» d'infanterie'; Moral, soldat au 159' d'infanterie; 
Fouladoux, sergent âu 159o d'infanterie; Crouzet, 
soldat au 17o d'infanterie. 

Cagnoli, sergent au Silo d'infanterie; Valentin, 
caporal au 14le d'infanterie; Lévi, chasseur au 
17' bataillon ; Nœrman, sergent au 47e bataillon 
de chasseurs; Nalet, soldat au 113o territorial d'In-
fanterie; Sacquin. soldat au 31le d'infanterie; Du-
bau, maréchal des logis au 3° d'artillerie coloniale-
Bonnet, soldat au 22o d'infanterie coloniale; Nicou, 
soldat au 8o d'infanterie coloniale; Mercadier sol-
dat au 4' d'infanterie coloniale; Sarda, soldat au 
51o d'infanterie; Gayraud, soldat au 127e territo-
rial d'Infanterie; Mira»!, caporal au 44» d'Infan-
terie coloniale; Andrieu, soldat au 44e d'infanterie 
coloniale; Noell, soldat au 24° d'infanterie colo-

inlale; Rosset, soldat au 44o d'infanterie coloniale-
\Margail, soldat au 44° d'infanterie coloniale; Brot 
soldat au 24o d'Infanterie coloniale; Souvenir, sol-
dat au 24o d'infanterie coloniale; Abadie, soldat au 
240 d'infanterie coloniale. 

Sauf dans la piraterie, l'Allemagne n'a 
eu aucun succès sur mer 

Paris, s Janvier. 
On Ut dans le Temps : 
L'empereur allemand, dans sa proclamation 

à son armée et à sa flotte, a dit que la plus 
grande bataille de cette guerre,' la victoire-du 
Skager-Rak, garantit à la flotte une gloire et 
une admiration éternelles. L'agence Wolft, 
qui est chargée de lancer dans le monde la 
bonne parole, a amplifié la note impériale 
dans une dépêche adressée à l'Amérique ; 
mais cette dépêche contient cette formule : 
« Quoique l'orgueilleuse flotte anglaise ait la 
main libre en haute mer ». 1 

Si la flotte anglaise a la main libre en haute 
mer, la bataille du Skager-Rak n'est pas 
une victoire pour l'Allemagne, car elle n'a été 
suivie pour cette dernière d'aucun avantage, 
la flotte anglaise est restée maîtresse de la 
mar de l'aveu même de l'agence Wolff. comme 
elle l'était avant, et la flotte de haute mer alle-
mande, la « hochseeflotte », a dû rester con-
finée dans ses ports comme devant, sans avoir 
pu rompre l'effort anglais qui l'étreint. 

Le seul enseignement qui soit sorti de la 
bataille du 31 mai dernier, est que la flotte 
allemande n'avait qu'à s'immobiliser de plus 
en plus, et c'est ce qu'elle a fait depuis sept 
mois. Si elle avait été victorieuse, telle n'eût 
pas été sa conduite. Elle aurait sûrement re-
pris la mer, et elle s'est abstenue de le tenter, 
ce qui est la reconnaissance tacite de sa dé-
faite. 

La dépêche Wolff note aussi le glorieux raid 
àxi Moewe, qui i s'empara de quinze navires » 
ou plutôt coula une quinzaine de navires ; 
mais elle oublie de signaler que le successeur 
du Moewe, le Greif, fut coulé par un croiseur 
auxiliaire anglais avant d'avoir pu atteindre 
l'Atlantique. C'était en février dernier, et la 
leçon fut telle qu'aucun croiseur auxiliaire 
n'a essayé depuis de sortir des ports alle-
mands, pas même,le Moewe, dont les exploits 
sont vantés par l'agence officieuse. 

Jusqu'ici, 1 Allemagne n'a eu de succès que 
dans la piraterie sous-marine, dans la des-
truction, sans danger pour ses bateaux, de 
navires marchands qui ne peuvent se dé-' 
fendre. 

ans 
Les impressions d'un neutre 

sur la marine allemande 
Amsterdam, 3 Janvier. 

Le Telegraaf publie une interview d'un de 
ses correspondants avec un neutre, habitant 
a Kiel depuis le commencement de la guerre, 
et dans laquelle ce dernier dit : 

c La population de Kiel souffre de «la rareté 
des vivres et a assez de la guerre. Les désor-
dres sont fréquents, quoique n'ayant pas un 
caractère sérieux. Les ouvriers des usines de 
la Germania se sont révoltés en raison des 
bas salaires et des mauvais traitements. Ils 
sont mécontents d'être envoyés au front et 
remplacés par d'autres. 

« Un nombre considérable d'officiers bulga-
res et autrichiens se trouvent à Kiel et visi-
tent les écoles d'entraînement des équipages 
des sous-marins ; 70 % des officiers des sous-
marins appartiennent à la réserve. Les pertes 
en sous-marins ont été énormes. 

« Le plus large cuirassé allemand, le Bis-
mark, est maintenant prêt. Les marins qui 
ont pris part à la bataille du Jutland ne se 
montrent pas fiers des résultats. Le cuirassé 
Kœnig et les croiseurs Seydlitz et Derfflinger 
ont été gravement endommagés. Le Weslp'ha-
len a pu échapper en assez bonne condition. 

« Les marins essayent d'expliquer la défaite 
du Jutland en disant que le commandant de 
l'île d'Héligoland, dont La femme est Anglaise, 
et vit en Angleterre, aurait vendu les secrets 
de la marine allemande. 

« Les milieux navals allemands, pénétrés 
de leur propre supériorité, admettent que 
les marins anglais combattent avec une éner-
gie furieuse et ne redoutent nullement la 
mort, i 

Pétrograde, 3 Janvier. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — L'activité 
des avions ennemis a été très intense. 
Ils ont jeté des bombes sur différents 
points. L'un d'eux a été contraint d'at-
terrir par îe feu de notre artillerie près 
du village Ija (sud-est du lac Wioh-
newski). Les pilotes, un officier et un 
soldat ont été faits prisonniers. 

Dans la région de Porska-Toulka, au 
sud-est de Kowel, l'un de nos pilotes a 
abattu deux aéroplanes ennemis qui 
sont tombés, brisés, et dont les quatre 
pilotes ont été tués. 

Dans la direction de Zolotchen, région 
des villages de Bitchoum, de Manaiouw 
et de Garbouzow, après un fort bom-
bardement, l'ennemi a déclanché une 
attaque et a réussi à pénétrer dans les 
tranchées d'une de nos compagnies ;' 
mais une contre-attaque l'en a rejeté. 

Sur le Dniester, dans la région de 
Jesupol, notre artillerie a bombardé avec 
succès Jesupol et dispersé une partie 
des pionniers occupés â la réfection des 
tranchées. 

Sur la frontière de Moldavie', dans la 
région de Katoumba et au ' Sud, l'en-
nemi, a lancé deux attaques, mais il a 
été repoussé. A cet endroit, nous avons 
occupé une partie des tranchées éva-
cuées hier. 

FRONT DE ROUMANIE. — Les Rou-
mains ont déclanché une offensive au 
nord de la rivière Kasina, à 8 verstes de 
la frontière hongroise. Le matin, l'en-
nemi a attaqué les Roumains à l'est de 
Sapjany, aux sources de la rivière Bou-
chitca, mais il a été rejeté vers l'Ouest 
et poursuivi par la cavalerie ; une se-
conde attaque ennemie a refoulé les 
Roumains sur leurs premières posi-
tions. 

Sur le chemin de fer au sud-ouest de 
Focsany, l'ennemi a attaqué le secteur 
d'un de nos régiments, mais il a été re-
poussé par notre feu. 

Un de nos régiments de tirailleurs a 
attaqué le village de Goulianka, au sud-
ouest de l'embouchure du Rymnic et 
s'en est emparé, en capturant 6 offi-
ciers, 2 médecins, 205 soldats, 5 canons 
et 8 mitrailleuses. 

Nous nous sommes également empa-
rés des villages de Kiowenou et de Mexi-
neni, au sud-est de Gouîiani?a et nous 
avons rejeté l'ennemi vers le Sud. 

Le 1er janvier, une automobile cuiras-
sée anglaise a infligé de grosses pertes 
à l'ennemi sur la chaussée Brailowa-
Wiziron. 

En Dobroudja, l'ennemi a déclanché 
une série d'attaques dans la région de 
Macin, mais nous l'avons rejeté et forcé 
à reculer. 

FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest 
de Kalkita, nos écîaireurs ont percé des 
détachements ennemis et ont fait des 
prisonniers et pris des munitions, en 
s'emparant des positions fortifiées tur-
ques. 

Les Evénements militaires 
d'après les Dépêches allemandes 

Genève, 3 Janvier. 
Les dépêches allemandes de cet après-midi 

s'expriment ainsi : 
Front du prince Léopold de Bavière : Au 

sud du lac de Dryswjaty, des détachements 
de poursuite russes ont été repousses. A l'est 
de Zloezow, près de Manajour, des troupes 
d'attaque de la brigade des hussards, en liai-
son avec de l'infanterie austro-hongroise, se 
sont emparés, dans les lignes russes d» trois 
officiers et de 127 hommes. 

Front de l'archiduc Joseph : De fartes at-
taques russes contre la Faltucanu ont échoué, 
entraînant de lourdes pertes pour l'ennemi. 
Entre les vallées de la Susita et de la Putna, 
plusieurs Auteurs ont été prises d'assaut ; 
des contre-attaques russes et roumaines ont 
été repoussées et, après combat, Parsesci et 
Topesci ont éé occupées. 

Front de Mackensen : Nos mouvements se 
poursuivent méthodiquement dans les mon-
tagnes entre les vallées de Zabala et la 
plaine. Des troupes allemandes et austro-
hongroises ont repoussé l'ennemi vers le 
Nord-Est. A l'ouest et au sud de Fossani, les 
troupes de la 9a armée se trouvent mainte-
nant devant une position fortifiée par les 
Russes. Pintecesti et Mera, sur le Milcovul, 
ont été prises d'assaut. Nous avons ramené, 
4C0 prisonniers. 

En Dobroudja, les Russes, malgré une dé-
fense acharnée, ont été. refoulés sur Vaca-
roni, Jijila et sur la ville de Macin. 

La stratégie allemande déjouée 
On mande de Jassy, s janvier, au Temps : 
Lorsque s'engagea sur un front de 330 vers-

tes, c'est-à-dire du Trotus à Braïla, la grande 
bataille qui vient de modifier le contour du 
front sans toutefois rien changer à la valeur 
respective . des forces en présence, l'ennemi 
avait pris pour axe de sa manœuvre le che-
min de fer Buzeu-Focsani ; il espérait fixer 
les Russo-Roumains assez longtemps dans 
leur dispositif central pour donner la possi-
bilité à ses deux ailes extrêmes à lui celles 
de la vallée du Trotus au Nord-Est et celle 
de la Dobroudja à l'Ouest, de se porter sur 
nos lignes de communication et réaliser un 
de ces enveloppements stratégiques qui lui 
ont parfois réussi et sur lesquels il fonde 
toujours tant d'espoir. 

Voilà ce oui explique l'acharnement avec 
lequel Tochef, le général bulgaro-turc, se 
ruait avec de très grandes forces en Do-
broudja sur la position de Matchin et de 
Braïla. Le général Tochef espérait passer le 
Danube, arriver en temps voulu au rendez-
vous et se précipiter de concert avec les ar-
mées austro-allemandes du Trotus, de la 
Putna et de la Rimnica qu'il se représentait 
déjà marchant à ea rencontre venant du 
Nord-Ouest. 

Cette combinaison a été déjouée pour deux 
raisons : la première est que les deux flancs 
russo-roumains protégés par des obstacles na-
turels des plus puissants et soigneusement 
fortifiés résistèrent très longtemps et ne per-
mirent à l'ennemi qu'une avance très lente 
et chèrement achetée. La seconde est que 
l'état-major russe, résolu à ne livrer la ba-
taille décisive que lorsqu'il aura de forts 
atouts dans son jeu, déroba méthodiquement 
son centre et procéda suivant un plan de-
puis longtemps étudié à une retraite ou rien 
n'était livré au hasard. 

Certes pour ceux qui n'ont pas suivi la si-
tuation dans tous ses détails, il peut paraître 
oue l'armée russo-roumaine ait du se porter 
sur la ligne de la rivière Sereth à proximité 
de laquelle lenncmi d'ailleurs est déjà par-
venu, mais de hautes considérations straté-
giques imposent cette décision, tant que l'ini-
tiative appartient à l'ennemi, il faut éviter 
avant tout de lui donner des possibilités de 
faire d'importantes captures. 

L'expérience du passé nous a déjà montré 
que de grandes retraites méthodiques peuvent 
être suivies de victorieuses offensives ; l'ar-
mée russo-roumaine sur le Sereth couvre la 
seconde des voies ferrées moldaves qui mon-
tent vers le Nord, la voie Galatz-Tekouchiou-
Billat-Jassy ; il , faut espérer que cette se-
conde voie tout au moins pourra être préser-
vée, mais avant tout il est clair, que ce qu'il 
faut préserver, c'est l'armée elle-même, l'ar-
mée instrument des revanches. 

Le général russe, à Matchin, a habilement 
accompli sa mission qui consistait à empê-
cher Tochef de passer sur la rive gauche 
avant que le centre russo-roumam ait exé-
cuté son mouvement de repli, mais désor-
mais quand sur la rive gauche les Austro-
Allemands se trouvent déjà à l'ouest immé-
diat de Braïla et de plus à l'ouest de cette 
ville, au confluent de la Rimnica et du Se-
reth, les forces russes de Matchin n'ont plus 
qu'à exécuter à leur tour une retraite oue 
leur général saura mener à bien. 

Ces événements ne témoignent que trop 
que, comme nous l'avions affirmé depuis 
longtemps, l'ennemi a maintenu sur ce front 
de très grandes forces. 

anglais 
Londres, 3 Janvier. 

Depuis le 2 décembre, des pluies torren-
tielles entravent les opérations sur le front 
du Tigre, transformant le sol en marécages. 
Néanmoins^ de nouveaux progrès ont été 
faits sur la rive droite du Tigre, à l'est et au 
nord-est de Kul-el-Amara. 

L'Allemagne n'hésitera pas 
à les entraîner dans le conflit 

Londres, 3 Janvier. 
Dans une déclaration faite à un journa-

liste américain, le feld-maréchal lord 
French, commandant en chef les forces ter-
ritoriales, a exprimé l'opinion que les peti-
tes nations qui ont des frontières communes 
avec l'Allemagne : le Danemark, la Suisse 
et la Hollande, sont certainement en danger 
d'être envahies par les Allemands. 

La Hollande, le Danemark, la Norvège et 
la Suède, a ajouté le maréchal, sont les 
bouées auxquelles se raccrochera l'Allema-
gne si elle sombre. Lord French a égale-
ment souligné la manière dont l'Allemagne 
se renforce en emmenant en esclavage les 
populations civiles des territoires occupés 
par elle. Les Etats-Unis discutent, à l'heure 
présente, le danger pour eux de se voir en-
traînés dans le conflit et la presse alle-
mande, dans sa rage de voir les Alliés re-
fuser les propositions de paix de l'Allema-
gne, leur adresse les plus terribles menaces. 

Le procès de l'ancien secrétaire du 
ministre Sturmer 

Londres, 3 Janvier. 
On mande de Pétrograde qne le procès 

de Manouilof, ancien secrétaire particulier 
du ministre Slurmer, accusé de corrup-
tion et de détournements, a été ajourné 
indéfiniment par suite de la non-compàru-
tiors de plusieurs ténaoins importants et 
hauts placés. 

Promotion de Généraux 
Paris, 3 Janvier. 

Ont été nommés ; 
Au grade de gdnêral de brigade : MM. le géné-

ral de brigade à titre temporaire, Quais; les colo-
nels d'infanterie de réserve brevetés, Michel et 
Salle. 

LA RÉPARTIHfl DU SUCRE RAFFINÉ 
Paris, 4 Janiver, 1. h. 20. 

Le Journal Officiel publie ce matin un arrêté 
et une circulaire organisant la répartition du 
sucre raffiné, d'après les règles analogues à 
celles en application pour les cessions du 
sucre brut. 

La Réquisition du Cuivre 
en ^n^Seferre 
Londres, 3 Janvier. 

Le ministre des Munitions a réquisitionné 
tous les stocks de cuivre brut et «de mine-
rais de cuivre sur la Base des prix moyens 
de la dernière quinzaine de 1916, exception 
faite pour certains contrats en cours d'exé-
cution. 

CES MEHSBBSES ILUHHiB 

6 Cuirassé «ïériîéî) 
n'a pas été iorp 

Paris, s Janvier.-
Le ministère de la Marine nous communU 

que la note suivante : 

Le radio allemand d'aujourd'hui prè"« 
tend que d'après des informations 
adressées de Milan en Suisse, le cui-
rassé français « Vérité » aurait été tor-
pillé par un sous-marin-allemand dans1 

le voisinage de Malte et que, gravement 
endommagé, il aurait été immobilisé! 
dans le port. 

Le fait est absolument faux. La « Vé-
rité », qui fait partie de l'escadre déta-
chée en Grèce, est actuellement dans 
une de nos bases navales, et il ne lui 
est arrivé aucun accident d'aucune 
sorte. 

Depuis le torpillage du « Gaulois »;-
survenu le 27 décembre, à 9 heures dui 
matin, il n'y a eu, en Méditerranée, au-
cun torpillage de bâtiment de guerre 
français ou allié. 

Mavires coulés 
Londres, S Janvier. 

Le Lloyd annonce que le voilier français 
Aconcagua a,été coulé. 

Londres, 3 Janvier. 
Le vapeur anglais Tlolly Branch et le va» 

peur norvégien Erik-Jarl ont été coulés. 

La soîe du gouvernement espagnol 
Madrid, 3 Janvier. 

M. Cimono a déclaré aujourd'hui que lé 
mémorandum du gouvernement espagnol sur, 
les torpillages des sous-marins allemands a 
produit une profonde impression aux Etats-
Unis. — (Badio.) 

Marché aux trestiaux da iarosslle 
Mercuriale du marché aux bestiaux ûu 3 Jan-

vier : • 
Bœufs de pays, amenés 253, vendus 228, renvois 

24, gris, de 240 fr. à 245 fr. ; vaches de pays, 
amenées 85, vendues, 60, renvois 25, laitières, 233 
francs à 240 fr.; montagne, 228 fr. à 235 fr.;i 
moutons de pays amenés 3.753, vendus 3.753, mou-
tons, 336 fr. à 340 fr.; brebis, 320 fr. à 330 fr. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées des navires 'danâ 

les ports de Marseille a été, hier, de £0 na-
vires, parmi lesquels noua signalerons : 

A l'arrivée ^ Le vapeur espagnol Aragon, ve-
nant de SévlUe, avec 15 passagers et 1.800 tonnes 
vin, huile, plomb, divers; le vapeur danois Magnus 
de Newcastlé, avec 1.751 tonnes de charbon; le va-
peur anglais Maindy-Abùrii, de Philadelphie, avec 
5.200 tonnes divers; le Bosphore, Messageries Mari-
times, do Londres, avec 2.S50 tonnes divers; le va-
peur espagnol A.-Cola, do Barcelone, avec 707 ton-
nes raisins, fruits secs, vin, huile, fer; l'Amphion, 
Compagnie SLcard, de Gênes, avec 230 tonnes légu-
mes frais et vin; le vapeur grec Chalkydon, de 
New-York, avec 3.450 tonnes acier, huile, farine; la 
Paul-Lecat, Messageries Maritimes, de Salonique, 
avec 116 passagers et 200 tonnes divers; l'Eslérei, 
Compagnie Fraissinet de Dakar, avec 5 passagers 
et 2.50O tonnes huile et graines de palmes, cacao, 
coprah; la Villc-deMadrid, Compagnie Transatlan-
tique, d'Alger, avec 400 passagers et 245 tonnes lé-
gumes secs, poissons, blé, divers. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, 6 h. 30, 
projections photographiques, siège. 

Parti Socialiste, S. F. 1. 0. (Comité d'études et da 
solidarité). — Ce soir, 6 h. 30, assemblée générale, 
rue Sâint-Bazile, 19 A. 
' La Famille. — Ce soir, réunion générale, 6 h.;-
réception des sociétaires permissionnaires; exposé 
des excursions pour dimanche. 

Prouvenço. — Demain soir, 8 h. 30, café Noa<lles, 
réunion du Comité; correspondance du front et 
entretien en provençal. 

B-cilletiira. JF'iiî.a.ira.oiea? 

Paris, S Janvier. — On commence l'année sous 
d exceUants auspices. Assez d'activité et une cote 
en général très bien tenue dans la plupart dea 
groupes. Le léger désarroi causé hier par la sé-
paration en deux cycles dictincts des valeurs négo-
ciables au comptant seulement et de celles se négo-
ciant à la foi3 au comptant et à terme est déjà' 
en partie dissipée. Nos rentes sont particulière-
ment fermes, tant notre 3 % perpétuel que le 5 %' 
qui accentuent leur avance. Très bonne tenue da 
nos actions de chemins de fer. Nos banques sont en-
core peu traitées. Les valeurs industrielles russes 
sont demandées sans toutefois varier beaucoup. 
Dans le compartiment des valeurs de cuivre oa 
est bien tenu en général. Mines d'or diversement 
traitées. 

REMERCIEMENTS et AVIS DE MESSE 

Les familles Montard, Cauvin et Janselmé 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie ou'ils leur 
ont témoignées à l'occasion du , décès da 
M"- veuve Urbain JANSEÏ.ME, née MONTARD, 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera célébrée samedi 6 du cou-
rant en l'église Saint-Pierre-et-Saint-Paul 
(boulevard de la Madeleine). 

AVIS DE DECES (La Crau) 

M™ Thiollier ; le capitaine E. Guérin et sa 
fille Hélène Guérin ; M'"" Victoire Thiollier ; 
W Marie Thiollier ; les familles Guérin, 
Champ-esaurd, Coilomb, Arnaud et Gorlier 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M'" Hélène GUEKIM, receveuse des Postes et 
Télégraphes à La Crau, décédée le 2 janvier, 
à l'âge de 62 ans, munie des Sacrements da 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu le 4 janvier, 
à 2 heures, à La Crau. Il ne sera pas envoyé 
de lettres de faire part 

flViS DE DECES 

M"" Virginie et Marie Garcin ; les familles 
Garcin et Cayol ont la douleur de faire part 
du décès de M. Appslinaire GARCIN, leur, 
pere et parent. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui jeudi, à 2 heures du soir, avenue 
Ferdinand-Flotte, 5. 

M. Louis Queyras, maréchal des logifl 
au 10° d'artillerie, au parc d'artillerie à Lyon 
chevalier du Mérite agricole, administrateur, 
du Fondoir Marseillais, président (le l'Union; 
Républicaine de la 1™ circonscription ; M"* 
veuve Joseph Queyras (de Châteauroux Hau-
tes-Alpes) : M" veuve Florimond Guieu (da 
Chorges, Hautes-Alpes) ; M. Marin Blaisinet : 
M. et M"* Etienne Guieu ; M. Alexis Varce-
lin, au 115° territorial ; M™ Varcelin, néQ 
Guieu. et leurs enfants : M"' veuve Dantin, 
noe Guieu, et sa fille (de Lyon) ; M. Emile 
Blaisinet, au front ; M. et M" Louis Legier, 
née Blaisinet. et leurs enfants ; M. Albert 
Viallât, lieutenant au m», décoré de la Croix' 
de guerre, au tront, et M" Viallat, née Blai-
sinet : les familles Primont et Victor Guieu 
(de Paris) : M. Laca.ssin, lieutenant aU 10» 
d'artillerie à Lyon, et M"' Lacassin, ont la' 
douleur de faire part à leurs amis et connais* 
eances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M" Maria. 
AîSéiaîde QUEVRAS, née GUIEU, leur épouse, 
belle-fille, belle-sœur, tante, cousine et amie, 
décêdée le 3 janvier courant, munie des sa-
crements de l'Eglise. Un avis ultérieur fera 
connaître le jour et l'heure du convoi funè-
bre. 95. rue de la Répuhliaue.On ne. reçoit pas. 

V f 
\ 
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LA SANTE PAR 

PHOSPHATÉE 
Du Dr VILLARD 

or.VlU.ARD_ 

m. 

remplace !e sans dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , RjSaiadies 
nerveuses et toutes 
les maludies dues à 
un sang trop faible. 

Cestre EsndaL. 4,33 
Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 

Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 
OEAUciJAMP, cours Saint-Louis, 
1SPA, grand chemin, da Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

t» Comité d'assistance de la Société Mixte de 
rrflr ûb Marseille nous communique ta 20* lista ûe 
Bousca>lp1ion : 

MM. Jacques Mayol, 10 tr.i Compasnle de Na-
vigation Mixte (3" versement). 25 1T.; Goncet (2* 
Versement), 25 Ir. ; Mme Desnola lit* versement). 
SO £r.; Mane ïouclio (2" versement), 50 tr. i Mme 
Oramietrx (21 verseniemt), 10 lr.; Eoumllhac, 0,501 
|fV,Mrea Dédain (2- versement), 50 lr. ; Mlle S..., 
('/• versemoit), 5 lir. ; J. Halns et Cle (2* versement], 
£0 fr.; les Fils de H. Fouquei (2* versement), 

E
ko îr.i PeCas frùres, iterles (2* versement), 50 fr.; 
ÏJ. Gemet et Oie (2' versement), 60 lr. ; Papeterie 

hancel père et fila (2* versement), 10 fr.: Mime 
. Rebout (3' versement), 10 Ir.i Lablo treres et 

Eensruman, 10 tr. ; Mayen (2* vorsemont), 20 "tr. ; 
Etablissements Toy Rient (2' versement). 20 fr.; 
Hubert do Vaaitter (2* versement), 50 fr, ; Planche 
113' versement), 0 ft, 60; Etablissements H. Ras-
tlt, 60 £r. ; 3. et P. Gérard frères J2' versement), 
10 HT.; lies fils de Giraud frères (2* versement), 
(0 îr.; B. M'untaiilar (4* versement), 10 fr.; P.-L. 
bigonnot (2* verseoifint), 20 lr.; Auguste Cyprioa 
Faibro (2* vorœment), 20 fr. i Paxanque et Cae, ip Dr. Total : 696 îr. 
'Xdstes antarle-uirca : 7.155 fr. 10. 

Total général : 7.851 fr. 10. 
Les envols da l'Œuvre du Nécessaire du Brt-

jwaniter a ce Jour s'élèvent à £.106 colis. 

Boersa de Paris dss 3 Xavier 
6 % Franûçals, 61 50. — S % amortissaikle, 67 70. 

«- 8 1/9 % funartLssablô, 00. — 6 % amoa-tlssable, 
ES S5. — 6 % non iitoéré 1916* 88 D5. — Ouest-Etat 
* %, 393 75. — Tunlstonsne 8 % 1S92, 834 60. — 
Dette Egyptienne unifiée i %, 89. — Extérieur Es-
pagnol i %, 104 10. — Portugais 8 % nouveau, 
68 50. — Russe 3 % 1891, 60 40; 5 % . 1900, 841 
» 1/3 % 1S09, 74 75; i 1/2 % 1914 libéré, 89. — 
Baiiçne de Paris et des Pays-Bas, 1045. — Crédit 
kyonaals, 1200. — Banque Nationale du Mexique. 
£25. — Banque Ottomane. 433. — P.-L.-M., 1035. — 
Nord, 1300, — Aiuiatous. 417 50. — Nord û'Espa-

433 50. — Saragossa, 4S0. —. Transatlantique 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Inouï ïalllear (l^|t
0,

F
be0rrréo.6èo. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

ordinaire, 211. — Messageries" Maritimes, 126. — 
Nord-Sud, 113 60. — Omnibus do Paris, 390. — 
Tramways, 407. — Canal Maritime do Suez, 4450. — 
Thomsom-Houston, 710. — Brlanslï, 437. — Rio-
TAnto, 1765. — Tabacs Ottomans, 300. — Consoli-
dés à Londres. 55 1/4. — Ville éo Paris 1865. 534 50; 
1S71, S07 75; 1875, 495; 1S76, 489; 1892, 255 75; 
1S94-96, 254 25; 1898, 320; 1899, 297 25; 1904, 316 75; 
1906 , 323 25; 1910 3 %. 282 50; 1912, S30 25. — Mé-
diterranée 8 % fusion, 321 50; fusion nouvelle, 
318. — Miidl 8 % ancienne, 337 -50. — Sud do la 
France, 275. — Lombardes anciennes, 154, — Nord 
d'Espagne, l" série, 410. — Saragosse. l" série, 364. 
Salonique Constantinople, 161. — Communales 1879, 
427; 1880, 456; 1891, 300; 1892, 329; 1899 , 825 25; 1906, 
363; 1912, 195. — Foncières 1870, 470; 18S3, 824 ; 
18S5, 333; 1895, 344; 1903, 374 50| 1909 , 202 ; 3 1/2 % 
1913 lib., S3S; 4 % 1913, 419. — Messageries 5 %. 
413. — Transatlantique 3 %, 304. — Panama à lots, 
111. — Tramways 4 %, 885. 

Bourse da Marseille du S Janvier 
8 % Nominatif. 61 40; coup.,, 61 40. — 3 % au 

porteur, coup.. 61 60. — 6 % au comptant 1916-
1916, 87 70. — 5 % 1916 non libéré, 88 50. — Es-
pagne 4 % Extérieure, coup. d.o 40 peset., 104; coup, 
da 240, 104; coup, de 480, 108. — Russie 4 ~/a or 
1890, 65. — Panama, 111. — Rio-Tlnto, 1764. — 
Ville de Paris 1871, 367 60; 1892, 252; 1E0S, 312; 
1899, 297; 1904, 315; 1910, 283; 1912, 233. — Com-
munales 1879, 420; cinquièmes, 03. — Foncières, 
1879 , 465; 1885, '327. — Oommunales 1859 , 823. — 
Foncières 1909 , 200 50. — Communales 1912, 196. — 
Foncières 1913, 3S9. — P.-L.-M., fusion ancienne 
3 %, 323 i fusion nouvelle 3 %, 320 50. — Banque 
de l'Algérie, 2875, — Société Marseillaise de Crédit, 
act. lib. 535. — Société Française d.'Armement, 
295. — Messageries Maritimes, act. ord., 128. —• 
Compagnie, do Navigation Mixte, 882. — Trans-
atlaiôtlque, act. ord., 215; priorité, 215. — Traiis-
poerts Maritimes à Vapeur, 750. — Société Nouvelle 
des Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1525. — 
Afrique Occidentale, 1475.— Ciments Romain Boyer, 
105. — Docks et Entrepôts de Marseille. 435. — 
Extrême Orient, 875. — Fournier L.-Féllx et Cle, 
210. — Salifl3 du Midi. 1951. — Soufre Réunis, 160. 
— Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 843 50. — 
Gaz et Electricité de Marseille i %, 866. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du l janvier. — Vtnclguerra 'Anna-, 
boulevard de Paris, 59. — Bruchet Gtlberie, ave-
nue de SalnWust. 82. — Gaudl Edmond, boule-
vard Charpentier, 32. — Gentilo Alphonse, rue 
Fontaime-de-Oaylus, 28. — Cavalière Thérèse, rue 
Figuier-de-Oassls, 10. — Ctourand Paulette, 
boulevard diu Ohemin-de-Feir, 41. — Fenocohlo 
Jeanne, mo Roumanlûe, S4. — Serre Jean, rue du 
Génie, 88. — ploll Antoine, rue Bonneterie, S2. 

— SavelU Tliérèse, rue des Ferrats, 56. — Capanna 
Humberte, Pet.lte-Viste, stO. — Payait Odette, Saint-
Louis. — TUachère. Louise, rue Salute-Francolse, 34. 
— «Pranchinl Adrionne, chemin de la Calade-Salnt 
Louis. — Schall Joséphine, rue du Claret, 4. — 
Ieggladrlni Antoino, Grand'Rue,. 45. — Posnant 
Raymonde, Petite-Visle. — Otmrna Marlus, fT'ouls-
vard des Italiens, 23.— BrJgnardelll Marguerite, r 
de l'Evôché, 20. — Giand-Dufay Francis, avenue 
du Prado, 315. 

Total : 26 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du S janvier. — Genevois Aurélie, 19 ans, 
Cabot. — Gohlet François, 54 ans, cours Dcvil-
liers, 18. — Ben Ady Victor. 2 ans, rue Belsunce 
14. — Scuotto Lucie, 6S ans. rue, Fontaine-Saint-
Laurent, 9. — Bruno Thérèse, 77 ans, rue Ternisse 
32. — Michelon Jean, 76 ans, boulevard des La-
mes, 15. — Castagna Marlus, 2 ans, rue de la Va-
lette, 9. — Pize Phllomène, 43 ans, traverse Char-
les-Auguste, 5. — Manca Maria, 2 ans. riie 'Séra-
phin, 4. — Fino Dominique, 39 ans, rue Ferrari, 35 
Beaunarnals André, 57 ans, rus Petit-Saint-Jean, 
.49. — Zonde Aanonciade, 9 mois, rue de Bour-
gogne, 9. — Filosa Jacques, 1 an, rue Bouterie, 11. 
— Féraud Marie, 78 ans, rue Estelle, 4. — Casti-
nelll Space, 6 ans, rue Sainte-Thérèse, 11. — Fer-
rary. Albert, 54 ans, rue d'Algéslras, 23. — Aubin 
Jean, 54 ans, rue Lancerie, 9. — Cimlnla Errnl-' 
nia, 57 ans, rue Figuier-de-Cassis, 5. — Ma-
rin! Gabriel, 11 mois, rue Lakanal 1. — François 
Antoinette, 75 ans, Mazargues. — Pascal Jean, 6 
mois, rue do la Croix-d'Or, 5. — Comte Femand, 
20 mois, rue Landler, 87. — Guldarelll Antoine, 
1 an, rue Thibaut, 5. — Guidarelli Albert, 3 ans, 
rue Thibaut, 6. — Doumerc Aingela, 35 ans, 
rue Mazencd. — Anselme Marie, veuvo Lorenzl, 
65 ans, rue Junot, 4. — Roux Marie, 41 ans. rue 
du Génie, 60. — Jacob Honoré, 54 ans, La Viste. 
— Ponsolle Marie, 70 ans, rue Longue-des-Capu-
cins, 20. — Paul Joséphine, 83 ans, rue Beau-
Jour, 3. — Sabatler Elisabeth, 71 ans, rue Conso-
lât, 117. — Disdorot Marcelle, 4 Jours, traverse De-
sautel. < ^ 

Total : 32 décès, dont 12 enfants. 

rF£»Ilbi!.ïi.e> «lia Travail 
w On demande une bonne à tout taire, traverse 

Chape, 29. S'y adresser le matin da 9 heures à midi. 
w\ On demande une femme de ménage da 7 heu-

res du matin à S heures de l'après-midi. Sa pré-
senter, 38. rue de la Darse, au magasin. 

wv On demande un garçonnet de 12 à 13 ans, 
pour faire les courses, « A la Petita Jeannette 
rua Saint-Ferréol, 78. 

vw On demande un garçon de 15 â 17 ans, pour 
faire les courses, nue Paradis, 91, au glacier. 

wv On demande um Jeune nomme de 13 à 14 ans 
pour bureau et courses, rue de la Jollette, 62. 

■vw On demande un fraiseur de lisses et talons 
en chaussures, ciiez IL P. Deumlô, rue Forte, 3. 

wv On demande des ouvrières cortonnJôres et 
papotieres, quai du Canal, 21. 

wv On demande à la Manchisserle, i a, plaça 
da Venise (quartier Vauban), des ouvrières et un 
chauffeur de chaudière. 

wv On demande une bonne commise en chaus-
sure et une deml-commise. Pressé. Modem' Chaus-
seur, rue Paradis;' 20, chez M. A. Eoccl. 

wv Scieur-affûteur da circulaire demande place, 
connaît travail de camlonnaur-livreuir, homme de 
peine. S'adresser au coiffeur, place Davlel, 8. 

wv On demanda deux bonnes ouvrières repas-
seuses- teinturières. Teinturerie Chaplgnao, 13 rue 
Salnte-Vlctolre. 

wv On demande une laveuso aux Bains Athé-
niens, rua de la Palud, 73. 

wv On demande une ouvrière chemisier» oon-

seule mëdicattpjQ ratjmmlte. cte, l'intestin I 
«UKMUNICATIONSI 

^4 t'Acadrmi* de Médecin» 
121 décembre 1909J. 

? 4 tAcad'mte des Science» 
\ (28 juin 190»). 

Constipation 
Entérite \ 

: La mer fournit ï'agar-agaï-, cette algue marias 
,^ui entre dans la composition du JnhoL 

L'OPITilOÎI MÉDICALE ) . • 
lîl°i0S ̂ c6ir?'s.av^eitpu.en avalant chaqaVoolFqiièirfueïi c"5u7

P
Vto«sde7ûÊij 

, ,e,1 o*.™"?^, o'Us avaient en à leur servie» la ressource de la rééduca-
tion inUist.nale si admirablement réalisée par le Jubol, peutètre l'histoire du 
n W^Srpte.rall'elleàMnacUfmolMd,he^esUlMtre^revauch

e
,l'hui

a
i 

; nité eût dénombré moins de souflrances, dont les apothicaires, autant cueJaa 
OlOladeAse axent, a toutes les époques, les inconscients artisans.. , v 

D' BatKOHD, do I» Faculté de UUeeiae, i» Uaatpam^ 

ÏB«SM pnannaeies et ans Etablissements Châtelain, î, r. ValencisnMA.-1 

Pans. La boîte, 5 francs; la cure intégrais (6 boîtes), 87 trancsT^ l-irni n MUM —M I * 

Nouveau protïssit 
sctentifîqm mm 
taxiqae, à buss ce 
méta.ax piédats 
tt d» plumes 

Bourgeonner 
n'est pas ■ 

Psoriasis lZÎS> ' 
Eczéma ., ̂ ^Mteir1! to"^ 
Ulcères 

, . JL'OPIÎÏÎON MÉDICALE:" : „ »T 
« Ce qui est absolument démontré d'ores et déjà, c'est que, S^ïïS. 

fcmplovùe soulo au cours des m&niieslutions priinnir.os et secpnodirw 
do in syphilis, la Vnmianbie dûnïio des résullats comme iamias tj» 
inodocins qui Vomploittot dfrtsa auront anfiaravoîil ton>0alfldan3 UN* 

^ ' ' . D'îl^vjÎAtrt,, 
Anfiles luèdûfiio en «nef ""dea BÔjim'" nffEUCua»- \ 

tanissivfiâiiiDacië» à Étalilû Castelala, ï, 't. Valnncionnss, &oia.1& 
Il fifiiaaaBBaiss me tetute ^teidfi 1$ toestotfsf 

naissant la machine Reiman, 9, quai du Canal, 
3= étage (coté gauche), porte à droite. 

wv On demande femme de ménage pour 8 heu-
res de la matinée. Se présenter do 11 heures à 
midi, rue Montgrand, 14. 

wv On demande une commise et une appréteuse 
modiste chez M. R. de Nlbblo, chapelier, rue des 
Recollettes, 5. 

wv On demande des brocheurs, des cloueuis et 
un bon verreur, rue Saint-Charles, 6. 

wv On demande jeune homme de 13 a 14 ans 
présanté par ses parents, pour faire les courses, 
chez M. Giombinl, 20. rue SainlrFenréol» an pre-
mier. 

wv On demande des ouvrière monteurs en chaus-
sures pour le mixte, enfants et fillettes, fabrique 
do chaussures F. Grlfiet et Cle, rue du Terras, 15. 

wv On demanda des piqueuses de tiges pont 
travail fin, fabriqua de chaussures F. Griffet et 
Oia. 15, rue du Terras. 

wv On demanda un garçon da 14 à 15 ans, pour 
courses. A la pharmacie, allées de Mettban, 8. 

wv On demande un clerc de 14 a 15 ans, Bojmes 
références et écriture. Rue Pavillon, 9, au 3*. 

wv On demande des ouvrières, rue Granoux, 21 
(quartier Sébastopol). 

wv On demande de bons ajustousra, rue ro-
sit. 32. n Oia demande des ouvriers peintres. S'adrea-

M. PoéUlvler, cours Pierxe-Puget, 83. 
wv On demande une bonne ouvrière repasseuse 
wv On demande une Jeune lime pour faire les 

casques, payée de suite, chez M. Laval, rue des 
Princes. 60. 

wv On demanda un Jeune homme de 13 4 15 ans 
pour faire les courses et travaux d'ateliers, rus 
Duguesclin, 8, 

wv On demande une apprentie dégrossie et une 
demi-ouvrièM couturlènea, 15, rue Plenre-Duprô, 2». 
au 2". , 

wv On demande une apprentie pour l'atelier" 
et un Jeune homme pour les courses. Maison CbAri-
Torrès, cours Belsunce. 14. 

wv On demande pu coupeur au balancier. S'ad*. 
au maître bottier du 6* hussards, Menpentl. 

' wv On demanda des ouvmières minervlstes et des 
Jeunes gens payés de suite a l'Imprimerie Rapide, 
boulevard Louls-Salvator. 11. 

et une demi-ouvrière repasseuse, citez Mme Fitera, 
quai du Port, 48, au i" étage. 

wv On demande un garçon de 15 a 16 ans, h 
la plaine Saint-Michel, 16, au bar Lattl. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
ouvriers maçons clmenteurs et charpentiers pouir 
Roanne (Loire) i, des charpentiers et des manœuvre* 
particulièrement terrassiers pour PeynieT-Rousset 
(Bouchas-du-Riiône) ; des ouvriers mineus's pour le 
Gard; des manœuvres-maçons; des bons ouvriers 
cordonniers pour hommes et dames travail au ma-
gasin ou à domicile; des ouvriers ou demi-ouvriers 
ébénistes ou mahuisiers; un charpentior pour Mar-
seille; un bon chaudronnier ; un limeur-ajusteur 
<»rossier; un apprenti pâtissier logé et nourrit 
un apprenti matelassier! des apprentis pour Im-
pression sur métaux; un Jeune homme de 14 à 15 
ans pour cantine, nourri; un apprenti serrurier j 
des jeunes gens pour courses et. livraisons ; des 
ouvrières confectionneuses pour sacs ûe couchage 
et vareuses militaires,' une apprentie repasseuseï 
apprentie tallleuse) une coursière. S'adresser a la 
Bourse du Travaii. rue de l'Académie. On est prié 
d'apporter livïeta, certificats ou pièces d'Identité, ■ 

VOYEZ CETTE AUT0IV10BSLE 

Voyez cette automobile. Regardez bien sa marque (tCltar-
boa do SÈCÎJOC). Avec cela on supprime tout ce qui vous 
gêne : Gastralgie, Entérite, Maux d'estomac, Digestions dif-
ficiles, etc., et on fait disparaître la constipation. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
ïes plus anciens et les plus rebelles h tout autre remède, il 

Fréduit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-

tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
.les repas, les migraines résultant do mauvaises digestions, 
Jes aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
Jîe Testomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudra : 2 fr. 50. 
Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maisos FSESSE, fiï>, ruo JTaeob, Paris. 

G iiirtE'ilSB La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
HU£nU Paris, envoie a titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CSaAiSBSOSt ME KE8JLOC! 
Kpoudre ou une petite boîte de PÂST21LBJES BEIiLOC) 
a toute personne qui en fait la demande de la part du Pelil 
Provençal. 

de FsaatSs de GoniBîsree 
Les extraits ou avis de 

àvente ou cessions de fonds 'de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
S7 mars 1909 dans la iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
eux conditions de eon tarif 
Slocal ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
(la publication doit être faite & 
;la diligence ùo l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
jïla la signature tio l'acte. Cette 
i»ulilication devra être renou-
jvelea du B« au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avia contiendra i 
Sa date de l'acte, les noms, 
Vréuoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la naturo et le siège du 
ionds, l'indication du délai 
(fixé pour les oppositions et 
[une élection de domicile dans 
'.ie ressort du tribunal 

Mlio F. Arnaud, ayant 
vendu son restaurant-

jmeuMé, rue Guérin, 1, à Mme 
tvéuve Rouvidan. y faire opp. 

iCharËonnagss dMagas 
On accepterait participation 

)de 20 à 200.000 fr. (même en 
putillage, machines, voies De. 
Banville, vaconnets, etc.). In 
yééèt privilégié 8 %, outre les 
diviclandes. Balle situation 
(pour Ingénieurs intéressés. 
}Adr. Directeur' Mines, Géme-
tios, canton d'Auiagne (Bou-

: ch«)Sfdu-Rh0ne). 

A VENDRE SSgSfSeM: 
importants reeelt'to garantie, 
bonne affaire. S'adresser me 
des Dominicaines, 10, eoifieur. 

COMPTABLE-CAISSIER 
On demande pour emploi 

immédiat h grande entreprise 
industrielle h construire près 
Marseille, comptable-caissier 
expérimenté qui sous surveil-
lance chef do bureau peut in-
dépendamment exercer ces 
fonctions. Doit aussi éventuel-
lement pouvoir remplacer chef 
de bureau. Offres sous indi-
cation d'emplois antérieurs, 
références et exigences d'ap-
pointéments ' à adresser è 
Société Anonyme de Bauxites 
et Alumines de' Provence, 
Roue&et (B.-du-Rh.). 

CORRESPONDANT 
On demande pour emploi 

immédiat à grande entreprise 
industrielle a construire près 
Marseille, correspondant nom 
me pour correspondance fran-
çaise et anglaise. Doit pouvoir 
diriger service de correspon 
dance et d'archivé. Offres sous 
indication de références,d'exi. 
genoes d'appointements à 
adresser à Société Anonyme 
de Bauxites et Alumines de 
Provence, Rousset (B.-du-Rh..). 

CHAUFFEURS 
On demandie pour emploi 

immédiat à grande entreprise 
industrielle à construire près 
Marseille, 3 chauffeurs 6érieux, 
1 pour automobile de direction 
et 2 pour camions de 4 tonnes. 
Egalement- 1 bon réparateur 
d'automobiles.Offres sous indi-
cation d'emplois précédents, 
références et exigences d'ap-
pointements à adresser ô 
Société Anonyme de Bauxites 
et Alumines de Provence, 
Rousset (B.-du-Rh.). 

ELECTRICITE ^CÎS 
res. Sonnerie, éclairage. E. rue 
EtîUse-Saint-Miehel. 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retout d'âge 

sont toujours 
rapidement feouiagés 
radicalement guéris 

.par les 

PILULES OUPUIS 

[ISO 
lUS 

Pu BcS 
fliivictucus? 

.vives 
:cunA?)V£S 

: G. Il 

toasij» 

i.6D! 

fil V9 te-
i ûatnbftUo 

Elles rendent 
S'Estoœao ppags^a 

i'iatBStln libre 
la Sang pssr 

Exiger dans toutes les 1 C (J 
pharmacies, ai boites da l. ii U 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES OUPUIS 
sans prénom 

»T«o nu» étolla ÏOUE3 (marauo déptaM 
•Ht cfamue botte et les root» 

"Dopait XiUe" impilmés es Eoir 
KCT càmiue pilule da 

coslear IOUZS. 

In seul Flaecm suMk po'or.ÉiîéCT 
les écouleirtents même anciens qui demandaient des mois 
de(traitement. C'est le remède des échaufTements, de la 
cystite et de la goutte militaire, ie flacon de Bû'eao-
QulesGALOFINestexpédié franco contre mandat de 3 fr-10, 
adressé à GASTLN15L, ph„ e<2_-. r. EéDubliaue. MàrèèilW 
Dépôt ! Anastav. pharmacie Principale. 8. rue de l'Arbre. 

guérit sûrement et rapidement Piitïsie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, ïuSueaaa. 

Prix t 5 francs le âcmi-liirA 

la. atrrxTOL a'eie 
83, rue de la République, 83 

GROSSIR I De 3 à 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuvik 

Laboratoire MARIN 
Engbion-lca-BaJas (5.-0.) 

Dépôts : Pharmacie Brachat, rue Poids-de-
la-Farine. Marseille. Pharmacie Daniel, bou-
levard de Strasbourg, 86, Toulon. 

60 Aas de SUOCÈS^ mSILUSUM, £JB Pl»VB PURGATIF 

Déptiratff, iaxatiffp£rf. escelîence. Efflcaso contre goutte, rhumatiamo, maladies de Upeau, 
aflectiooa coinnrei'se» provenant deii vice» du sangt maladies de l'eaitvtnaa et de la veosio.T4»» pli1™ 

rue ftléoian. — RHAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

anSCÇ QCPRÉTCÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
MOsLo OLoilC i LO tpéclsssements, Impuissance, Hémoi*i*oïdes, Métritea. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p, CORRESPONDANCE, 

20, rue Coibert, 20. Quinze ane d'existeaoa. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-soiences, ex-interna au .concours dea hôpitaux da Paris, offl-

oier I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de recoust. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum da Quéry 
et NIcolle. Prix de l'Injection du 606 d'EkriieU dose forte, vingt francs. 

la^uéri-

Guérison radicale par le 

Remède par excellepco et incomparable pour 
son de toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
înituanza, Catarrhe pulmonaire. Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Pris 1 fr, 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. la flacon de 150grammes 
Hors Marseille ajouter 0.G0 pour le port, par 6 ./îaccas franco 

Dépôt Général : Ph" DIAKOUX, grand chemin û'Aix, 80, Marseille. 

Ph" du SERPENT, rue Tapis-Vert, S4, et toutes le» bonnes pJiarmacies 

la vie OQ la mort mi M m mi, selon p notre 
1 .1 

GtSm&MS par le 

Essence composée de SaîsepareiKe rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Au Retour d'Age ou âgo critique. Le 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ce3 cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douiouleusea. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
• énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies da mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpûratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Le flacon Cle i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 {r, (Expédition contre mandat-postt) 
Dépôt générai : DIANOUX, pharmacieo, Grand Chsmiti ti'Aix, 3Q, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabro, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Ph" Dou.— AULES : Ph" Maurel. — AVfGNON : Ph" Marie et Rolland.— LA C10ÏAT ! 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph1? Antoni. — NIMES : Ph" Favra. — NICE : Ph" Rostagni. — 
ALAIS : Ph" Bonnaure, et toutes les bonnes phanflacies. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffeinent et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place a une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventTe 

aog« ta portias devient douloureux, les règles se 
renouvellent lrrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

J0Ï1 YWm de l'Abbé S0URY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé Soury à des Intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du 6ang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anê-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'ouulle pas que le sang qui n'a plus 6on 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, 6tc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY BO trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 4 fr., franco gare 
4 fr.SO; les 3 flacons franco contro mandat-poste 12 fr. 
adressé à la Pharmacie Kîag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Véritable JO0ÏE5GE do l'Abbé Soury 
car elle seule peut vous guérir 

SIROP INFANTILE 0IIIE ^RsfcoN
^

T
ÛL^Ô°

S
; 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. I8U-
GUET.En vente partout. OèpltiPHK'IiSILEAN, 8, al. KeiiUan. Se méfier des iœitatioM, 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le fiao. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
Si, rue d'Aubagne. MARSEILLE 
fiyiç Mme Joséphine Ferrât, 
H S la née Giordanelli, demeu-
rant avec sa mère à Saint-
Henri, n'a jamais contracté de 
dettes et n'a nullement l'Inten-
tion d'en contracter. 

M. Salatti. rue Trou-
. d'Airain, 2, ne répond 

pas dos dettes de son épouse, 
née Louise Coulet, qui n'ha-
bite plus avec lui. 
syie M- îean Poilane, rue Ma M des Tr ois-Mages, 30. in-
forme le public qu'il ne recon-
naîtra pas les dettes que pour-
rait contracter eon épouse, 
née Marie-Julie Pla, qui n'ha-
bite plus avec lui. 

M. Million Louis, & 
WïO Beaumes (Vaucluse), ne 

répond pas des dettes de 6a 
femme, Claire Applanat. qui 
n'habite plus avec lui. 

demi-ouvrières tail-
leuses pour la 

confection sont demandées 
aux Armes de France. S'adres-
ser SI, rue Haxo. 

OU PINTO VEND 
film et dm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, oto. 

MÀISTBE, place Préfecture l 
MARSEILLE 

Tout le monde préfère la 

,88, rue Saiat-Feri-éol 

SÂÛË-FEME 
BASSÂS-CIILLSL, 4, beuiavarsî Ëarfeleint 
Consult. t. L ]., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor* 
sesp., pans., conseils grat. 

vides usagés, 
. bon état 6ont 

achetés par Société Fûts-
Transports, 29. chemin du 
Rouet, Marseille. 

CHAMBRE meublée à louer. 
Moto Peugeot à vendre, 

32, rue des Minimes, au 1". 

OUVRIERS 
serruriers, ajusteurs, riveurs, 
frappeurs sont demandés, bou-
levard Vauban, 25. 

MONTEURS tkViir \(t 
liers des Travaux Electriques. 
64, grande route d'Aix. 

|0 lot important de 
Jn bouteilles litres, 

verres blanc, avec bouchagt 
mécanique. Voir lot, Giraui 
don, rue Catalans. 

CHAUFFEUR ̂  « ans, u. 
béré service militaire, sérieu-
ses référene.. demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129, rue 
de Rome, Marseille. 

Le Gérant t VICTOR HEYHIES 
Imp.-Stêr. du Peut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

[si YQS CHEVEUX TOMBENT 
Employez immédiatement la 

du T? ALBI de VIZAN 
Disparition radicale des pellicules arrêt 

de-la chuta, repousse immédiate par la vita'--
lisaîion et la régénération des ntandés dit 
cuir chevelu. 

Pot t Î.25 — Par Poste « Î.BO 
Timorés ou mandat 

BUIEBX, Pbaroao'sa, Cd ChaoïitT ii'âii, SO, Bsrteillt 
r;vFm\': eu mmi nt^h-wt, 34 

On n'ejçpédie pas contre rembourseiJMnt 

Teinture progressive pour rendre aun: 
eheveiVx srjs ou décolorés leur couleur 
naturelle* les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une ehevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus, timbres ou mandat 

DI&B30X Ptmraasiea, Ed Cheeln d'iii, 30, Sarssiils 
tmmiî BU SE8f£fiT, rse Tapîs-Vart, 3!. 

On n'expédie pas contre remboursement 

EPILANTIN? 
=^= ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste : 3,80 
Timbres ou mandat 

BUSSUS, Pbaroaclea, Ed Etais d'Aix, 30, Bartsllis 
mwmi GO EERPEST, rno Tspis-Ycrt, S4, 

On n'expédie pas contre remboursement 

CREME DES USES - BEIHE DES CRÈMES DE BEÀDIS 
Contre les rides, les rougeurs du nei et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grdee et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix « i fr. — Par Poste i 1 tr. 20 
Timbres ou mandai 

DIAfiSUX, Pharmacien, Gd Chimin, d'ilx, 30. Ëarseills 
i tiiimai DU SERPES, rut Taals-Vert. 34.. 

On n'expédie pas contre remboursement 

T 
du Dr SANTO-MORINO 

contée la Graisse et l'Obéstié 
Prix i 8 fr. — Par Poste t B fr. 20 

Timbres ou mandai 
DIANOUX, PHARMACIEN 

Gd Chemin â'Aix, 10, Marscillt 
PHARMACIE DU SERPENT 

Rue Tapis-ycrt. Si 
On n'expédie pas contre remi>oursem*ni 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix t i fr. — Par Poste i i fr, 10 
r£mor«s ou mandat 

DLA£0uZ. Pbarœsîicn, Sd Chemin d'Ail, 30, Karsiiilt 
PISA52ASJK SU StBPEST, ras Tapis-Verl S4 

On n'expédie pas contre rembourseme>nt 


